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REVUE BI MENSUELLE . 
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Mme o. FA “Mirbel “dont on: a lu, naguère, le ‘si 
curieux Petit cours d'oneirocrilie, nous: adresse la très 
intéressante lettre que vojci + eg | 


“Monsieur Directeur, ER 


rois, m'a remis en mémoire une visite que. je fis 
dernièrement à la Kasbah. Je pense que le récit en 


intéressera: vos ‘lecteurs, car ly est Am du 


Merveilleux.. e? 


“Je marchais, dépuis quelques instants, en com. 


pagnie d’un hooch, lorsque J eus l'idée de lui 


_— dy a-t-il pas ‘à voir ici des sorcières, des ` 


jeteux de sorts on des diseurs de bonne aventure?.. 


— Si... mais beaucoup sont fumistes, les times 
surtout, me répondit le chaouch; si vous voulez 
causer ‘avec quelqu'un de sérieux, sur l'avenir. 
faut voir un - Thaleb. T y en a deux ou trois rs. 


sérieux. 
Sde crois Dien que je veux! 


| Et nous voilà, le chaoueh et moi, gravissant les 


escaliers qui forment, les rues étroites et pittoresques 
de la Kasbah. Au-dessus de nos têtes des balcons 
en saillie se touchent presque ; le long des portes 
des Arabes fument, jouent aux dominos; des enfants 
courent, pépient, mangent. des oranges ou des 
gâteaux au miel. Des moukères nous dévisagent de 


leurs yeux brillants qui, derrière le voile, ont Pair 


de bandits en embuscade: 


sculptée, | 
| ancien. 


tes Arrivoné-nous bientôt chaoucht 
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"rn Oui. oc. ; g ; Se on j ` - 
Et nous nous arrétons deiont une porte basse, 
aux intéressantes férrurés de” 


Le chaouch frappe... } personne ‘ne répond. 


rase Alons... 


— 


 Gette fois, nous voici rue de Thèbes! Bus ` Noùs 


nous. arrêtons devant: une. porte, ouverte sur ‘une 
chämbre blanchie à la Keen et ee de mattes, 
posées à plat.sur le mur. | 


Un homme, en costime turé, ii tte? est 


Eá 


assis à l’orientale saar one sorte de banc. de. bois en 


arrivée le dérange à peine; il- nous regarde, boit 
lentement une dernière gorgée et se tourne. vers le 
chaouch qui lui dit ce que je viens faire. 


Un dialogue s'engage entre les deux Arabes. | Je 
l interromps: 


-< — Est-ce qu il lit. dans la main ° EK demandai-je. 


— Qu elle attende... elle va voir t.e 


. J'attends. J’étudie les moindres gestes duMaure. | 


Il a pris une feuille de, papier, et avec la plume 


il trace des séries de petits. points qu’il dispose 
en: forme de losange. Parmi ces points. il en èst 


qu’il efface d’une barre et qu'il reporte : sur ‘un autre 


“coin du papier: 


Le Numéro ` 50 Cen, 


“cuivre Eee 


“— Nous allons ‘en. voir un autre ? dit. le. guide SE 


Ges sans se déconcerter. 
-Ïa lecture des intéressantes. notes que VOUS pu- IR | 


bliez, dans la Libre P arole, sur Alger et les Algé- Et toujours avec le même : nee, Je. chaouch m 


; hobio à monter les. rues en escalier... 


forme de canapé sans dossier. H boit lentement une | 
tasse.de café. Derrière lui ‘sont alignés quelques 
manuscrits, une plume, de l'encre, du papier. Notre - 


Le chaouck traduit ; ; dédaigneux, le Ture répond: | 
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mm LECHÔ DÜ MERVEILLEUX 


: Tandis que le Thaleb $ se “livre à ce. petit WS? 


je me distrais en regardant autour de moi. Rien de 
mystérieux. Je vois une. grande blouse. Blanchie |. 


- peines à un clou. C’est, paraît- il, Ta chérise de 


huit du. devin.… A un: autre clou se balance un i gros: 8 


Siet parapluie de coton... EP 
` Enfin le chaouch traduit : nn 
Le Le Thaleb: dit. de: tenter à quelqö't ün- où à 


| -quelqu © chose et A te mom Sur te ‘que LE auras 


sd DODGE dr nee Es A ie à 
DATE Je pensei.: EE 


+ mm 


SS SE Il dit que. c est à on gid ` Ce malade gig 
A E E I: EN "est. mis. en. Sie ele c "est D cause pdo són ` 


` 
-r "e ge mn ++ 


mal, EE e a SÉ: 
van e 


SE, 


EEN | ‘comme je. ne. parais. pas très satisfaite, on 


“ennui visible se lit sur son visage. 


J e le paye. et r m’ en vals. Le chavuch, lui. aussi, 


on n'est deeg Content, : 


R gp nde t'ai. mal béide, me. > dti. ep Thaleb ne 


sait. rien. Pn vénir: voir un autre; veux-tu ?. 
E EE "A condition que celui JW soit un savant! 
p da a - Oui. GN SE KR Ss SE eg SÉ l e 


e 


“Nous. nous égarons de. noûveau dans We ruélles 
4 là Kasbah: Det temps à autre mon guide se ren- 
Seigëne A un Arübe qui,les yeux mi-elos, lé corps figé | 
: dans une : -immobilité de pierre; est. ER: Le 


d une potte: Se 


A la voix du. shavuthe l'œil s se ` rom: lé Jd | 
“se. promène indifférent et une : voix e, fon. 


guéé, donne le. renseignement € demandé: 


Après bien des détours, nous voici de nouveaü 


devant. une. porte . ouverte. de la rue. des Aben 
 CErYaBesi s: us daf ob 2. | ` 
“Le. décor est à. peu près. le même qüe tout à 


"ene, mais l’homme est différent. 
-Toujours assis; les jémibès êen ailleur, le Thülel 


Pkt vêtu cétte fois d'un burñôüs brun ans lequel 
ses vêtements apparaissent, cé qui lui dôñné dn àir 


- queldie péi inonacäl. N’était soñ turbaï, op serait 


| térité de Yappéler Dou Hévérénd Père. Mäi, dès 
qu 31 parle, Villdsion n’est plus püssible. | 
Son teint Get cüivré, sp barbé noire: Ses YEUX, 


“pétiflänts et rnalins lürsqu'ils ip, réprénhent au 


Fotos ‘et sous l'action de la pétisée Pexpression 
Dëiened ang êt. ba darts de presque tous Jos 
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Le chaouch tréhsmiet mon désir de m ‘entendre 


prédire l'avenir. KS WW 


De la main le Thaleb » me fait signe de m’ asseoir. 
 Tebéis, ea A | | | 


‘Alors il prend à ses côtés un grand livre d ie 
logie où les signes. du zodiaque et les constellations : 


„56. confondent avec les caractères ‘arabes. - 


D tourné les pages, &'arfête énfin à un certain 


: , |-féuillet.s. et Oé présette. jg plume de rosean | 
-| taillée, eñ Points, ` Ee A erg 


e Appuie la pointe s eut ton. cœur, me dit. il. par” 


Ja voix: du chaouch, et: Deng à ce que. tu ‘voudras.… 
Ensuite porte la plume à tes lèvres et dis-lui { tout 
bas ce que-tu désires savoir... | 


= 


Je fais ainsi qu il. mp ne l'indique et. je hi à re ends is 


pelit instrümient. . Le | 


“Avec le bout pointe il tracé CH mots: ‘en Ges 


tères : inconnus... Ces mots; i il lés- copie dans certains 
passages di 7: “qu'il à 


Sous i Jeux, eeng ? 


eis Six rs o? 


il Lo: sa. “pensée et: on sent T Re D uis sde : 
«= | ‘nouveau il forme des lettres, des points... Sa main: 
| ét dongue, One, joe, Dne grosse Dagu au 
` chaton d Brecht örtië- lé der dü Men, H écrit 
à LOUJOUrS. ee 


t 


Enfin, le voilà DON STE = E Ais 2 
sefu has intérrogé sur opd un à qui et. Re 


Le, eg Ab e 


pros de toi.. e qu t est très uni... © et à. peine si Je 


— Oui... mais il faut voir, 


E Attends je vais. te dire .… son nom ‘commencé 
par üñ X... | D. un 
 — Öfést celà... AË ZC 

Dresug" aussitôt il më dit e LOLS c était bien 
celui auquel jé pensais. © oo oo 

İl continué : NO 

— Aliéndé-toi à Ge que cét horimé fée. dé 
grandes choses ; il sera un personnage. illustfé: dans 
un pays... du côté dé Pist... Danis quélqués jours 


tu feras Dm voyagé dang lés eñvirons d'ici... ét tu 
auras, dans ce. voyage, le pressénliment des évé: 


ao qüe je l'annonce. tü vérrass du. mëi, 


CG Ae, D un | 


Pë des discussions: etlsiize avec un foie. 


Je vois l'un dë voué deux ep prison. Mais sois sans 


crainte; il y a béaucoüp de chañéé dans ta vie. 
J'iñtérrothps alors lé Thaleb PE lài parlé düne 


Log lës mêmës.. 


ment, il fait l'étudé de chäcütié des lettres. Il en 
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L'ÉCHO DÜ MH VIE EUX SE iw 


autre jeisonné èt i me répond avec DP grande 


clairvoyancé : 


& Poür celle: Jäs.: yóisztu.:; éllé à été avéc dés 
_ géns de justice ét miäititénänt ävec des gëñs poli | 
. US sont 


Hues, Dis-lui dë se déier des bopmes 
: Gëlle qui se dôine hui bomng 
ne l'aura jamais dans la: mam .. CG 
donné pas laura loujours dans la Tàin... 


ER de 


- Et le Thaleb montre sos dents blanches | en un 
| rire ironique: D ee 

Le chaouch se éroit obligé de m expliquer cé quë , 
signifie. ú dans Ja ñdih s: - ` 


ca Avoir dans là main. eat synônÿine dé: D 


| Stande inflüéhée oi op péüt prendre rt duèlqü'u. na 
Qüañd üh Arabe. 8 Quelqü’uh daiis la main, cela veut 


dire qu'il Je dominé ét lé tient complétement... 
— Es-tu éonténté.? me dit le Thaleb… 
S Sa = ui... très contente. 


— Eh bien ! donne- mot „encore les ioms que. je | 
vais te demander et je verrai si l'avenir S affirme une 
| seconde fois tel que je te l'ai. di. E 


"Je lui dange les noms de mes prôches. 
_ Illes méi en ligne et, les pedant ensuite séparé 


note. certaines. Ces lettrës, Mikey aitisi dé éôié, 
forthéiit op mot. Quad İl d anälysé tous lé hös, 


E? lu? nouveaux A wil à Gbténus - confirment Sid 


{out point lës. prédit ops qu'il à faités précédem- 
ment. | | 
Il en est fort joyeux et sa figrire rayonne.…. 


tasse de thé... 
Je men défends d’abord. mais il insiste telle- 
ment que, pour ne- pas lë froisser; j accëpte::: Il 


| apporté ün plateau dp cuivie avec. une théièré en | 


métal anglais ét dès vérrès minüséules. 
De sä iain fine- èt abréé le Thäléb véise le thé 


dans Io verres i sá Savéur en ëést AÂcré et miël- 


lise à là fois. Nos Je buvons päi petites gorgées. 
C'est exquis... 


Cépendani, des consultants we venus etattendent 


à la porte le moment d'entrer. Il-y a; parmi eux; un 
Arabe, une grosse juive, une Espagnole et une 


jeune Moukère voilée. Sans bruit, ils restent debout, 


conire le mur... patients. 


—{ Y- à til kan, n.a WR le Thateb étudié la 


Häüte Science Pi: 


“ordinaires ignorent... 
D | com- 


si = Ilya six aus, | | 
<< J ñe s’est jamais trompé d a 
Don gésté il iôntré là rop et lés. gèñs à qui. té 
dent : « Demande », dit-il, simplement. o 


Le chävuth Dé dE o où lé consulte béäüčőüp | 
pour les maladiès.… surtout celles que lés médecins 
celles qui sont données par 
P influence des “planètes. ou wë les. ialéficieux 
g esprits. | dE e? be ZE we 
| Ce Et.dañs ce cas. $ ; comment opère che Thaieb Pai ee 
= Moiën il. päbsé quelques heufes: à lire deso 
prières spéciales, d s’oMeñter, il torit des versets ` 
dü Gran gi üt pârcheniin, ét En. il optpgpg E a 
“ue čë pä Fèhémin oit -brülé dûñs {à chanibte Ku ue 

malade avet dè! s tiefes ol Idi SS Ki E e ES 


a Er ensite d. 


= Ceät fini. Le ali est gari 


a 


“Je me lève sur cés möts et je sérre > la main aù | 


Thalëb en. le réméfciant.. 


| . Impressionnée, mélancolique, je PET iest rien 
tortuenses de là Kasbah en songeant à tout ce qu'il 
y a dé mystérieux, d'insaisissable dats cétté race 
| et surtóut à là force étrange ‘avec läquéllé lè = | 
| høiñdre pärole pi ofioütée. par üh des êtres qui ss 
äappattientiéhit s'imprimié En nous, — Fe 
‘Tel gët, Monsiëur le Difebteuf, dé récit Ae wë 


visite Au? sbreléts dé lä Käsbäh. ii sëräit. Get étré 


“intéressant dë lë céipléter ën- sé faisahi expliquer. 

dans le détail leur méthode de divination. Puisqué 
= [vous êtes en. Algérie, vous avez là. un joli sujet | 

I "o | 

supplie, si je Suis contente de lui, len dati une 


d ‘étude, et je voüs le signale. ` 
` Agréez, Monsieur le Directeur; ete: 


D Di Mrs, 


| Areon DANS UN FAUTEUIL 


mo lime 


De La à Doties. | 
M: Técdor dë W ven vient dE BubIIEE, lb TEEN 


Acatléinique Pérriñ, opge lfiduétioh EXéellènié He lä 


Léjénde Dore, dé Jâtques de Vordpiñé. Auëüné tra: 


‘dütticii t'en &Vait été dofitiée ën frdtiçais dépuis ébllé 
EN 
qui gët räře ëb qui ésl sèche; Hien éloignée dü chätiié. 
d'ingénuité savante OO sp Votaptegp M: dë Wyžëewä 
‘aux belles et touchantes histoires de l'archevéqüé uë 
Oënss Ge füt op savant, Ptit dés dam Brands ‘éfüdits 


dé Gustave Drang, Gliez Gosbélih; 1843; 2 Vol. 
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dé son temps : mais € ‘était aussi un saint, dela vertu la J 
-plus aimable ; 
Ss ‘épanouit dans son livre, sous la science du. théolo- 
Res | Zo Se | 

: Sa vie. est très belle. et mériterait ER TETRA place 
. ‘dahs: dt? légende dorée nouvelle; Né d humbles Poren Le 
"A Varage, c’est sans doute Tl’érreur d'un copiste; qui 
Y'a fait Jäcques de. Voragine, aulièu de Varagine. Va- | 
‘rage, ‘comme on sait, estune Jolie. ville” de la côte de | 
“Gênes, “entre Savone et: Vol tri: “Elle garde d'autrefois: 
“dë vieux: remparts: crénelés. ét'une tour de briques qui f 
~ date du Ste siècle. La statue du Bienheureux Jacques 


de Voragine“ décore fa. maison municipale: “Une ins- | IL fut ensuite. élevé à la. dignité de défuisseur, ` | 


En 1288, lé pape Honorius IV Jui confia. lë: mission 
‘d'absoudre ‘les Gênois des ` censüres: qu d ‘s'étaient 
attirées par: leur. désobéissance. au. Saint- Siège. en: 
“prenant parti pour les. Siciliens révollés. contre. Je roi. i 


une âme d’entaut tendre et joyeuse 


open latiné alteste. que dès 1645 Ja villé de Varage: 8 
Ouen” cives sut. 


pe l'est. choisi comme patron. cé! leste: 
-anno 1645 putronem: ‘cœlestem sibi adscriverunt…. 


"e Ausei, dif M. Teodor de Vyzewa, veille- t- il gengt 
Aë Sur la. petite: ville, y maintenant une. paix, une 
7 grâce, une séńérité: dont jene rois pas ou ‘aucune. 
„autre ville de ` ‘cette âpre Rivière ligite offre l'équiva- 
ent. Le vent même. y est tiède et léger. au plus rüde 
< de Thiver. Et'quand ensuite. dans les rues.de Gênes | 
op grelotte aù: soleil- sous une bise: glacée, on ne peut |. 


ge défendre d'un vif sentiment de dépit contre l'ingra- 


“titude: des. Génois qui peut-être. a attiré sur leur ville. 
` cette. calamité. Car si Jacques de: Voragine est né 
~ Varage, c'est-à Gênes. qu'ila prodigué Lous les trésors | 


de son âme de samt, D -y à joué un rôle si aclif et si 


bienfaisant que les historiens Jes plus libéraux: "qui 


- racontent le passé de l'Italie comme Si les événements 


o religieux n'y avaient pour ainsi dire. point tenu de 
` place, sont tous ‘contraints pourtänt. de. rendrè hom- . 
` agé au pieux évêque : de Gênes, père. des pauvres 
«et pacificateur des discordes civiles ». | | 
Oe, en vain on chercherait dans toute la ville de 
 Gënes ln m oindre trace de son souvenir. Entre des cen- ` 


_taines de plaques commémoralives, célébrant un 
séjour de Garibaldi ou la munificence. d'un riche 


` bourgeois qui a fait entourer d'un grillage lé pont de 


Carignan pour empêcher les désespérés de s’ôter la 


vie, en vain on chercherait une inscription où figurät 
L “le nom du saint évêque pacificateur. Dn vain on cher-. 
~ cherait son nom sur les plaques blanches des via, vico,. 
vicolo, salita, dont la vieille cité ligure est plus gege 


damment pourvue qu'aucune ville de l'Europe: Et l'on 
songe que cet hommage-là, du moins, serait bien dû à 
un homme ou) non seulement a comblé Gênes de 


” services plus précieux encore que les Marius et les 


Mazzini, mais qui a, en ‘outre, pendant quatre siècles, 
nourri la chrétienté de See histoires. et de beaux sen~- 
- fiments. | 

Jacques de: Voragine avait quatorze ans en il 


| 'tholomėo; 


| mort d'Obazzon, en 1292, 
gek une: voix: unanime ; 
“dirènt à 


| seulement allaiėnt 
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arr 


WE 


eeng? DU MERVEILLEUX 


entra (1244) dans l'ordre des Frères Prêcheurs. 


N est- il pas remarquable que cet ordre belliqueux, 
créé pour l'extirpation, de Thérésie, ait- produit tant 
“de. moines - d'une suavité d'âme. toute. franciscaine KEN 
Fra Bars 
un siècle plus tard, Frère Ke de 


Fra: Angelico, Fra Benedelto, son, frère, 


Vors gine était de ceux-là, 


‘Prédicateur, professeur ge (béologie, il: joignait à | 


| une science profonde. et au charme: de la parole e SG 
‘mœurs les plus pures, la plus aimable vértu: Atrente- ` 


sept: ans; il fut ‘élu provincial de Lombardie, fonction A 


de Naples, Jacques, dans Gelle mission délicate, s'ac- 


quit’ àa. un si haut point l'éslime.. do clergé: et des ` 
$ "a, , 
habitants de Gênes, que leur archevêque. étant mort. 
vers: ce lemps,. ils le choisirent pour le remplacer. 
L'humble moine refusà Ee cet honneur ; et : 
“sa place. Muis à la 
je Frs élut Jacques 
le. peuple et le: Pape applau- ; 
à ce choix. etle Dominicain fut obligé dë céder. 
une grande: misère y. 
régnait: L archevé êque réussit à accomplir celte. chose: 
merveilleuse de réconcilier les. Guelf es et, les Gibelins. | 
| Sa charité infinie s'employa ensuile à -Secourir. les 
| pauvres. Il allait lui-même soigner les ma ‘des dans ` 
: les ruelles du. port: D s'était fait donner la liste des 
s indigents et les: visitait- «du matin au soir, Senlre e- 


Obazzon de Biest que fut. nommé 


Gênes était en guerre civile ; 


nant avec eux de leurs menues affaires nu. Son. revenu 
et celui-de son église, qui élaient fort riches, non 


ne inangeait pas à 


/ difficile et fatigänté qu 11 remplit pendant dix-huit ans: A 


aux pauvres, máis on assure qu'il. 
sa faim pour avoir plus à leur 
 donnėr. Il mourut en:1298, ordonnant que le prix de 


ses funérailles. fût distribué aux pauvres et qu'on Ten- 


terrât simplement dans: son ancien couvént. En: 1816, 
le pape Pie VII approuva son cullé. De nombreux 


‘miracles s'étaient produits sur sontombeau, sans parler | 


du miracle de charité que fut sa vie. On célèbre sa. 


fêle le 13 juillet. 


Jacques de Voragine a écrit de nombreux ouvrages, | 
-tous fort célèbres en leur Lemps. Mais aucun n'eut un 
succès comparable à cette. Légende des Saints, qne, 


presque dès son apparition, l Europe entière se plul à. 


s D 


appeler « Légende dorée ». Eë: épithète aureus, aurea 
:élait dès ce tempset bien avant le superlatif de l’ éloge. 
DU l'écrivit bien certainement avant son élévation au 
: trône archiépiscopal de Gênes, probablement vers 1255, 
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L'ECHO DU MERVEILLEUX | 


lorsqu'il n'était encore qu’un jeune professeur de 


théologie. | 
RL si « dorée » signifie. incomparable, remarquez 
que. « légende » ne veut.pas dire tradition incer- 


Hi 


laine, fable. Légende signifie ici: qui doit. être lue, 
legenda. C'est l'équivalent du mot: lectio qui, dans le 
bréviaire; désigne les passages. des âuteurs consacrés | 


que le prêtre ést tenu de lire entre deux oraisons. 


M. de Wyzewa,: dans son érüdile, pénétrante et 
_ charmante préface, a défini excellemment le caractère, 


et la portée de Ja Légende. dorée : 


o Eile est, dit- il, un des signes les plus caractéris- | 


tiques de: son temps, du temps: qui CR produit saint 


François, saint Dominique, saint Louis, et rempli le | 


mondé d'églises merveiïlleuses:.C'est au lemps où, 


| dans l'Europe entière, le peuple, Si ’évéillant. enfin d’une 


longue somnolence; a commencé tout-à-coup aspirer. 


 fiévreusement à la vie dè l'esprit Tout-à coup Varchi- 


lecture, la ‘sculpture, tous les arts se sont laïcisés, 
sp sortis du couvent pour aller au peuple. Et de 


même la pensée. religieuse. En même. temps qu'il 
stocoupait. de bâtir des ‘églises, . le peuple réclamait | 
d'être initié aux secrets de la théologie; il voulait 
qu'un contact plus intime s'élablit désormais entre lui. 
et Dieu... Le peuple voulait en quelque sorte pénétrer ` 
jusqu'au cœur de l'église afin de mieux célébrer 
Dieu, étant. plus près de lui. Et c'est. à cette tendance 
‘que répond la conceplion de la Légénde dorée, commé 


per elle s explique : aussi E extraordinaire fortune de. ce 


livre. Sg 
«La Légende Dorée esl, ‘esséntieliement, une tenta- 
tive de vulgarisation de laïcisation de la science reli- 
gieuse... Elle a pour objet de faire sorlir des biblio- : 
thèques dés ‘couvents Jes trésors de vérités saintes 
qu'y ont accumulés des siècles: de recherches et de 


discussions, de donner à ces trésors la forme la plus 
claire, la plus simple possible, et en même temps la 


plus attrayante, ‘afin de les meitre à la portée d’ âmes 
naïves et passionnées qui aussitôt s 'efforcent par mille 


moyens de ` témoigner la joie extrême 
éprouvent à 


qu’elles 
à les accueillir. Voilà pourquoi J acques de 


Voragine ne dédaigne point d'admettre dans son- 
ivre jusqu’à des récils qu il avoue lui-même ne pas ` 
à cœur. Voilà pourquoi il ne 


mériter d'être bien pris à 
néglige jamais une occasion d ‘expliquer longuement 
le sens des diverses cérémonies religieuses... Pl 


voilà pourquoi, tout en nommant toujours les auleurs 
dont il e compile » les savants écrits, il a toujours soin 
de modifi-r les passages qu'il leur emprunte, de ma- 
nière que l'âme la plus simple puisse les aaa 


et y trouver profit. 


. n'y a peut-être pas de livre qui all exercé sur le | 


lente œuvre de M. de Wyzewa, à | 
seulement d’avoir été impitoyable pour toules les 


peuple une action plus profonde: et plus bienfaisante. 
Il a été pendant trois siècles une source inépuisable 


 d'idéal pour la chrétienté; En rendant la religion plus 


ingénue, pus populaire. et plus pittoresque, elle l'a 


presque revêtue d’un pouvoir nouveau; où, du moins, `` 
elle à permis aux ânes d'y prendre un nouvel intérêt et, 
Dour ainsi dire, dé s’y. réchauffer plus profondément. 
«Je ne crois pas; dit encore Mi de Wyzewa (après 
avoirmontré. la soltise el l’étroitesse d' esprit des dé- 
tracteurs. dela Légende); je ne crois pas, Au reste; Se 
: Que personne s’avise plus aujourd’hui dereprochér à ---- 
la Légende Dorée: la faiblesse de så critique ou um. 
À cohérence de sa. chronologie, Etj je suis sûr que per- i e A 
‘sonne ne-pourra $ 'empêchér de sentir lexquisé dou- ee 
ceur poétique: de-cetté Légende, son charme ingénu, KS 
“ais par-dessus (out la pureté et. là beauté i incompa- ee 
rèble de Tesprit. chrétien dont: elle est. imprégnée, =". 
Quelque: opinion-que l'on ait de l'exactitude documen- = = >. 
taire. de châacun de ces récits, on ‘reconnaîtra que. leur Le. 
“ensemble. formé ‘un manuel parfait de la vie suivant ` -` 
l'Evangile, un manuel infiniment varié et d'autant 
mieux adapté aux . diverses. conditions de. l'existence … 
humaine. Car la; Légende Dorée restèra toujours ce. 
que soù au teur a voulu. qu'elle fut: ùn livre à 
du peuple, offrant à 
qui peuvent. lui:convenir. . | a 
- ` Mais, leçons et exem ples, malgré Mers Y, an 
-önt toujours-en commun d'être directement inspirés.” 
de la parole du Christ. Etla religion qu’on y trouve :: 
“exprimée est toute. d'indulgence et de consolation.. 
C'est la religion telle que. la concevait saint François ` 
d’Assises, tele qu'allait la traduire, deux siècles après, . | 
Je Bienheureux Fra Angelico: dans ces: miniatures et S 
‘ces fresques dont seul un chrétien peut Kg In ` 


surnaturelle vérité chrétienne. - » 
: Peut-être esl-ce un peu cet esprit gëftege 


et de mansuétude infinie qui excite contre la Légende 
dorée certains écrivains religieux du xvie siècle, 
gâtés de jansénisme. Çuoi qu'il en soi, et comme. 

conclut excellemment le nouveau traducteur de Voras. : 


gine, l'homme d’aujourd' hui, ainsi que celui ‘du 
tes siècle, est merveilleusement propre A -goûtér la 


Légende dorée: Les imaginations ont soif de merveil-. 
leux et de légendes, les cœurs ont soif de pitié et de : 


consolation. Nous-avons besoin ` qu’on nous fasse com- 


prendre que: la justice de Dieu est f aite de sa bonté. ` 


Puisse cel élat d'âme valoir un grand succès à l’éxcel- 
à qui je reprocherais 


légendes ajoutées, interposéés, dont certaines -sont 


-charmantes, Mais je ne veux rien lui reprocher, tanp 


j'ai pris plaisir à le lire. GEORGE MALET. 
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HI mmm VISIONNAIRES ` 


SE 1P ma + 


Balzac. 


Deise, dës san jeune âge, manna isa dans les plus 
| étéraiis de eempréhension et de velonté, Né à Tours, 
“à la fn du Ser siècle, le 20 mai 1709, il devait rem - 
_plir la moitié du më + ses il mourut è à Paris, le 48 août 
1850 — de l'éclat de son génie prodigieux et de E? 
- vision presque syrhumaine, ` 

“Philarète Chasles, dont l'esprit critique était : pours 
“tal avisé - gt profondément . sompréhensif,: ne saisit 
. PB. on. son temps, Ja pature de son imagination et de 
. Son œuvre, SL dans les Débats. après lavoir. poursuivi 
. de SATGASMES ét de critiques déplorables, il lappela 
aveg dédain : a Un. voyant », Un voyant! Certes, ij- 
l'était, gi visionnaire, dans ls haute acception du Se? 
gomme nul penseur, comme nul -poète d'aujourd'hui 
| H de Lous les temps ne l'a. Jamais gie, 

Sid AUGUNS == faux visionnaires, sortes d'anteghrisis” 
-dù génie, =. ont voulu; Se partageant les dépouilles 
du lion, relever de son égole - — Zola par exemple — 
est ulile de remeltre le vérilable génie; le suprême 
grand homme, en vive lumière ‘et à son plan; aucun 
terme de comparaison; du reste, n'est possihle entre 
eux : D es comme si l'on voulait assimiler un étang de. 


boue; si profond qu'il soit, à un lac immense, d'une 


pureté Dm pide, qui réfléchit etles doux nuages, légers : 


et fins, du gielelair, et les gros nuages lourds d'orage, . 


et le soleil puissent à à son midi, d les paisibles étoiles 
dans le nuit bleue... 

Balzac fut mis en pension, à l'âge de huit ans, E 
‘les Qratoriens, à Vendôme ; mais, indépendant d esprit 
comme il l'était, ses premières études, appliquées à 

une série de leçons différentes, ne furent pas très 
brillantes : un professeur avisé et profond, seul, 
aurait pu déterminer la nature des rêves et des idées 
apparaissant déjà dans ce cerveau qui ne devait 
“plus bientôt cesser d’être en complè Le ébullition. D faut 
dire, dans Louis Lambert, qui est cerlainement son 
autobiographiel la plus exacte, le récit des ennuis de cet 
élève nerveux et (ia qui Jui ressemble somme à 
un autre lul- même : | 
` :4 Ge pauvre poète, si nerveusement conslilué, ditsil, 
souvent vaporeux autant qu'une femme, dominé par 
une mélancolie chronique, tout malade de son génie 
eomme une jeune fille l'es, de oet amour qu'elle 
appelle et qu'elle ignore; pet enfant, si fort et si 
faihle, déplanté de. ses belles campagnes pour ‘entrer 
dans le moule d'un collège auquel chaque intel- 
ligence, chaque gorps doil, TARGUS + SA portée, al 


coup de tâtonnements, 


gré son léempérament, s'adapter à la règle et à 
l'uniforme comme l'or s'arrondit en pièces. sous le 


Soup du balancier : Louis Lambert souffrait par tous 


les points où la douleur a prise sur l'âme et sur la 
chair, Attaché sur un banc à la gièbe de son pupitre, 


frappé par Ja férule, frappé par là maladie, affecté dans 


Lous $es sens, pressé par une série de maux, tout Je 
| contraignaif d'abandonner son enveloppe aux mille. 
tyrannies du collège. Semblable : aux martyrs qui sou- 


+iaientau milieu des süpplices, il: Se réfugia. dans Îles 


cieux que lui entr'ouvrait sa pensée. Peut-être. cette ` 


vie tout intérieure alda- {selle à lui faire entrevoir les 


mystères auxquels (ent tant de foi, a SE 
. Balzac: acheva. ses.études à. Paris, Di ses. parents. 


_s’'élaient provisoirement fixés, puis il fut olere d' avoué 


et elero de nolaire; mais, en.vain, lui parlait- on d'une 
étude: à , prendre pour Jui, plus tard; 888 goûts ñ élaient 
pensée Daptelsiest avec une. foros invinoible. On ré | 
solut de len dégoûtler ; une très. faible pension, ayec. 
laquelle il devait se loger, se nourrir, s entretenir, fut 


tout son lol; il se-logea dans une mansarde, el, par 


la faïm, par le froid, par les privations de toutes sortes, 


| il se mit à l'œuvre pour la réalisation de son rêve puis 


*..* 


Zeen pourtant, un cri de douleur lui échappe. H 
écrit A sa sœur : 
i « Encore si quelqu’ un jelait Un done quélconque 
sur ma froide existence! Je n° ai pas les fleurs de Ja 
vie et je suis pourtant dans la saison où. elles. s épäs 


nouissent! A quoi bon la fortune et les jouissances | 


quand ma jeunesse sera passée ? Qu'importe des habits 


d'acteur si l'on:ne joue plus de rôle? Le vieillard est 
ya homme qui a diné el qui regarde les autres manger, 


et moi, jeune, mon assiette gë de, etj’ al paa l Laure! 
Beien KE 


DESEN prò- aa? 


KK 


"ne ont été satisfaits Weg Les deux. 
Mais quels efforts pour en arriver là! Li beau- | 
es car il fait disparaitre, la 


v "e Ta Cr 


lonnant, ou? d eg, encore par de fâcheux abus de 


café, lui fait éoncevoir tout un monde, toute une 
‘société, toute une série de [vpes et de caractères qui 


vont. penser, . souffrir, aimer, eb se mesurer avec 


l'infini dans son œuvre puissanie ç el incomparable. 
Il commence par. des récils d'action, C'est en 1827 
que paraissent Les Chouans. Sa famille le réclame ` 
_« J'ai encore une quinzaine de jours à passer sur Les 


Chouans; jusque-là, pas d Honoré : autant vaudrait - 


déranger le fondeur pendant sa coulée! » 


EL c'est, de plus en plus, une coulée constante de 


gr Tea 


a ZEIEN 


PARTS 


EP Sd — Achen dm geg, dÉ 
__— Fa “2e. ' 
,” ' ' „` 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX | ` 47 


livres variés, éloquents, tristes, gais, grandioses ou 


sublimes qui dépassent l'imagination, et font reculer 
le calcul devant cette production constante et indé- 
finie, 


Balzac avait eu véritablement la vision de figures 


i innombrables el variées comme la société, qui devaient, 
. dans l'avenir, donner une image exacte du siècle dans 


lequêl elles avaient brillé. Et dl explique comment il 
peut se faire que les types créés ainsi par le génie 


onb plus de durée peut-être que le flot des hommes 


qui passe sans arrêter le regard de Ï Histoire ou de Ja ` 


- Légende : 


« N'est-il pas, dit-il, vériteblement si difficile de 
faire concurrence à l’état-civil avec Daphnis el Chloé, 
Roland, Amadis, 


 Lescaut, Clarisse, Lovelace, Robinson . Crusoé, Gil 


Jeannie Dean, 


Jes mêmes chez toutes les nations, 


métaphysiciens, d'expliquer ce qui est? D'abord, 


Blas, Om Julie d'Estanges, mon oncle “obie, 


Werther, René, Corinne, Adolphe, Paulet Virginie, 
Claverhouse.” Ivanhoé, Manfred, 
Mignon, quė de mettre en ordre les faits à peu près 


l'esprit des lois tombées en désuétude, de rédiger des 
théories qui égarent les peuples, ou, comme certains 


presque toujours, ces personnages, dont l'existence 


devient plus longue, plus authentique due celle des 


. générations au milieu desquelles on les fait naître, ne 
vivent qu'à la condition d’être une grande image du 


présent. Conçu dans les entrailles de leur siècle, tout 
le cœur humain se réunit sous leur enveloppe, o il 
s'y cache souvent toute une philosophie. » 

C'est ici que nous touchons à la haute val teir; à la 
su prême vision de l'œuvre de Balzac, qui a ses fortes 
assises dans } observation: constanie et scientifique de 


Ja nature el de la société, et qui, par l'âme mysté- 
rieuse et éthérée de quelques-uns de ses personnages, 


se prend à réver de l'au-delà, el à évoluer vers les 


espaces élhérés de la poésie et du mysticisme. C'est. 


que — tout comme le dix-neuvième siècle dont il 
semble l'incarnation au point de yue de la marche des 
idées, — sa philosophie, matérialiste d'abord avec 


Oabenis, s'était transformée dans le même sens au point 


de vouloir expliquer le surnaturel ou le surpra-naturel 


avec Swéndenborg. 


Plongé dans les études ee il écrit àsa sœur: 


« Louis Lambert .m'a coûté tant de travaux! Que 


d'ouvrages il mia fallu relire pour écrire ce livre ! D 


jeltera peut-être, un jour ou l'autre, la Science dans des 
votes nouvelles. Si j'en avais fait une œuvre pure- 
ment savante il eûtaltiré l'attention des penseurs quin’y 
jelteront pas les veux. Mais si le hasard met, un jour 
ou l'autre, Louis Lambert entre leurs mains, ils en par- 
teront pout=ôtre... a 


| un culle divin, 
lJ'Aclion, par la Parole, par la Prière, autrement dit, 
le Fait, L'Entendement et l'Amour. L'Instincüf veut 

des faits, l'Abstractif S occupe des idées ; Je Spécia- | 
liste voit la fin, et il aspire à Dieu Ju H pressent et 
„qul contemple. » 


Panurge, Don Quichotte, Manon 


de rechercher | 


pouvait ôtre célèbre. 


Louis Lambert semble marquer, en effet, révolu- 
tion du génie de Balzac vers l’occultisme, et il s'en dé- 
gage, à la fin, toute une théorie qui tend à expliquer 
le mystère : Sr 


« D geen trois mondes : le Naturel, le à gi le 


EE e 


qui n'est fixé, ni E son - essence, ni dans : ses CN | 
cultés. Le Monde spirituel est fixe dans son essence ` e 


2 Bn € aa 


nécessairement un culte matériel, un culle spirituel, 
trois formes qui 


Mais c'est dans Séraphita qu o S élève plus haut vers 
la complète idéalisation de la vie. Outre que le milieu 
où 1l placé ses personnages, les- fjords de Norwège, 
dans une descriplion si poélique et si suggeslive, 
prêle à cette évocation. éminemment symbolique, il 
entoure ses principaux personnages, Minna et Wil- 
frid, d'un tel nimbe de rêve que l'on croit, en ces purs 


et iminabulés paysages polaires, suivre l'âme inquiète. 
dans ses dernières étapes vers l'Absolu. Jamais la. 


poésie, Gébarrassée des passions de la terre, n'a 


chanté un tel hymne mystique : c'est la transfiguration | 
‘chantées 
comme les anges de Swendenborg peuvent seuls le 


du sentiment et l'immatérialilé du désir 


faire par delà des sphères lerrestrer fans les splen- 
deurs de finfini idéalisé.. | | 
Penser, c'est voir, avait dit Balzac, ns Louis Lami- 


` bert; mais, ici, mourir, c'est vivre : 


o EECH -tu, dit Séraphita à Wilfrid, congçois- ti 


| avec quelle ardeur je voudrais Le savoir quitte de celte ` 


vie qui Le pèse, et le voir plus près encore que tù. ne 
l'es du monde où l'on aime toujours ? N'esi-ce -pas 
souffrir que d'aimer pour une via seulement? N’as-tu 
pas senti le goût des éternelles amours? Je voudrais 
avoir des ailes, Wilfrid, pour L en coùvrir, avoir de i ia 


‘le monde où les die: pures joies du plus pur Keng 


ment qu'on éprouve sur cette terre feraient une 
ombre dans le jour qui vient incessamment éclàirer 
el réjouir les cœurs. Cours, vole, jouis un moment 
des ailes que tu conquerras, quand l'amour sera si 


complet en toi que tu n'auras plus de sens, que tu. 
seras toute intelligence el tout amour! » - 


Après de telles œuvres, sans en compiler une foule 
d'autres, aussi importantes dans tous les genres, Balzac 
Il lui fallait l'autre réalisa- 


tion de son rêve : être aimé. Il le fut, et avec passion. 
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SEN “Une jeune étrangère, Mme de Hanska, en lisant ses | publiant Ja lettre- certificat de M. le Doyen de Tilly, 
es o. livres, s'était éprise pour lui d'un grand amour. Elle .qui est’ le plus éloquent plaidoyer pour la défense de 
des 7 " elu exprima longtemps par correspondance, et, après ‘Louise Polinière, permettez-moi, cependant, d ajou- 
ie, la mort de son vieil époux, elle offrit à Balzac son cœur | ter quelques remarques et déiails sur Gëlle voyante, 
AR ei son immense fortune. | | | | qui.seront une réponse à certains articles de M. le, 
; : 1.7 A la réception de cette noüvelle; il dit un jour avec marquis de Lespinasse que je trouve un peu inexacts, 
IS i d d “enthousiasme à Lamartine qu "1 rencontra : « J’ attends J Je: connais. Louise Polinière depuis cinq “ans, 1 ai 
EHNEN - la félicité des anges ici-bas. J'aime , je. suis aimé par assisté. à la plupart de ses extases, et Tai étudiée : à 
la plus charmante femme inconnue qüi soit sur la terre. | Tilly; puis à Tours et à Navas; chez le comle: et la 
ER 4 Elle. est: jeune, elle est libre, elle a une fortune indé- comtesse de B... ses protecteurs, 
Pos -pendante qui ne se calcule | que par millions de’ revenus. 
Mél. De courtes convenances -l'empêchent seules dé me 
Hi. |... “donner sa main; mäis, dáns pëu de mois, elle en est 
D ` l'affranchie et Je suis aussisûr der mon bonheur que Go “visions nous á paru sincère. La lettre sl élogieuse de 


s son amour! » | : | son curé me dispense de tout commentaire, mais je ñe- 
Re AE Hélas L ce bonheur vil. peu durer. Balzac, usé |: comprends guère que ce dernier ait modifié. en quelque 
+ par. des excès inouïs de travail; et äussi, il faut bien sorle son opinion pendant les quelques jours qui pré-. 


| Je dire, par Tabus du café qui Jui excitail le cerveau -cédèrent. son- voyage à Tours. La - veille du départ, de 
(ire DNS outremesure, fut emporté brusquemėnt, au milieudu | Louise Polinière, j'ai assisté aux adieux du Doyen 

D laxe qu'il avait rêvé, par une hypertrophie du cœur. | chez Mme Travers. Je certifie qu'ils étaient empreints 
E m Mais son œuvre était. accomplie : La Comédie hu- de ia plus franche cordialité, et m ont paru aussi sin- 
Se au À maine pouvait désormais braver le temps, car rien ne | cères que les regrets de la bonne Mère Travers et de 

SC SS SR A entamera et sa gloire. est impérissable. | toute Sa. famille J'ai été aussi. témoin. à cette époque 
SE e -= Victor Hugo, sur la tombe de oe grand homme, en des témoignages de sympathie universelle dont celle 

AEN caractérise en quelques mols, mais incomplètement enfänt a été l'objet de la part des habitants de Tily: 
‘au point de vue. ‘mystique, la haute valeur : « .. Ce 


Ss, ii Oo à Dour répondre aux objections ayant (rait à la brus- 
Hurt. livre merveilleux, dit-il, que le poèle a intitulé Comé-. querie de ses réponses, à la lristesse empreinte. sur 
die et qu'il aurait pu appeler Hi istoire, qui prénd toutes | son visage pendant ses extases, je vous dirai que le 
les.formes et tous les styles, qui dépasse Tacite et va | {on et les manières naturellement rudes de, Louise 
jusqu’à Suétone, qui traverse Beaumarchais et qui | Polinière s'accentuaient davantage lorsque l'on venait 
SE va jusqu'à Rabelais. » NW ‘lui dire qu'elle voyait le diable, où jouait la comédie ; 
e ` Tel fut ce formidable génie. 1 avait dit, up jour, ce jour-là, elle ne pouvait vraiment pas répondre la 
dene un beau mouvement d'orgueil ` « Ce que Napo- | bouche en cœur et on pouvait fui permettre «d’avoir: 
léon n'a pu faire par l'épée, je le ferai par la plume. » f ses têtes », comme dit M. le marquis de Lespinasse. 
c Vision prodigieuse! Et tous deux, en effet, vision- | J'ai assisté à plusieurs exlases fort tristes de Louise 
pa immenses au seuil du dix-neuvième siècle, ils Polinière : son visage était inondé de larmes, et sa 
luttèrent et moururent, après avoir accompli dans le 


NI 
wier i 


kee / e 
E 
Ka Last VM Bike: bi rat i 
sall, LR ies TE E 
Lë 
4 re `, h k d e 
D 1 
Cf 
1 
1 


ri 


Së 
KEN 
Van. à H 
= E? 
= 
Ze IM, ei ai: 
eh pt na re a 
3 wi . TE AL D 
kl Ir CR. 
PR 
Kees ' 


SEENEN 
DONS HAN 
Kate? 

H 


CES 
Nakteh Esc 
DAS 


r ak d d LA 
Ka 


| J'ai été frappée, comine bien d autres, de la Tran- 
| chise et de la ‘simplicité des manières el du: langage 
de cette enfant ; c: el pour ce motif que le récit dé ses 
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e | | voix enltrecoupée de sanglots ; elle voyait devant elle 

Mes . même nombre de jours — 5i ans — Napoléon, la | Ja scène du Crucifiement de Notre- Seigneur ; il eùl 

té Ps ne he d k 
plus grande épopée de ] aclion, Balzac, la plus vaste | fallu un cœur de pierre pour ne pas pleurer devant un 
épopée du rêve. EMILE MARIOTTE. 


pareil spectacle. Je la vis d’autres fois toute radieuse 
et presque belle par l'expression de joie toute céleste 
Ae ee A a a a E o | répandue sur son visage (8 décembre 1897), 0000 
D Ege | A T ] L L Y Ca | La Sainte-Vierge (sa Vision) ce jour-là lui apparut 
Gei Ç | SR :. e | toute rayonnante de gloire, apportant des ` paroles 
E | ee. i 1 damour et d'espérance. Si la souffrance est une 
Nous avons reçu de Mme Dupont White, sur Louise | marque de prédestination, Louise Polinière, ‘dès son 
| Polinière, la lettre suivante que nous publions à titre de | jeune âge, eut à subir de rudes assauts. Témoin de 
simple document. _ [scènes douloureuses au foyer palernel, sa nature, sen- 
Beauvais, 44 ar 1902. _sibleen fut vivement impressionnée el celle souffrance 

© Monsieur M ery, prématurée l'avait rendue plus sérieuse queles enfants 

Quoique votre article du 15 décembre, si vrai et si | de son âge. Elle n'aimait pas se mêler à leurs jeux, 
‘impartial, nous ‘ail donné _ pleine. salisfaction en į préférant travailler ou se rendre utile. Elle avait envi- 
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ròn douze ans, quand elle entra aù service de Mme Tra- 


vers : c’est là où nous l'avons vue à l'œuvre, soumise, 


laborieuse, dévouée, en un mot le modèle des ser- 
vantes; elle n'aurait jamais consenti à quitter SON pays 


qui lui était cher si sa Vision ne lui eût imposé ce sacri- 


fice pour entrer dans une respectable famille destinée 


à la protéger età seconder les desseins de Dieu sur JL 


elle. 


Le comte et la cotnieése Boz 5 choisis pour s? occu- 
per de cetle enfant, eurent à 
ciencieusement cette mission délicate, et, malgré la 
sympathie que leur inspirait leur protégée, Us n’eurent 


jamais l'idée den faire une. demoiselle en la faisant 


bénéficier des avantages de leur grande fortune; dans 


ce but, ils la placèrent dans un orphelinat dirigé par 
des religieuses, où l’on devait compléter son édüca- 
Lion et son instruction chrétiennes tout en la formant : 
à divers travaux. manuels. Louise: Polinière devait 
passer par de dures épreuves ` quelque temps: après: 
son entrée au couvent, elle perdit. son bienfaiteur, lé 
comte D. qui avait été son soutien et son défen- ` 
sedr” plutôt que son admirateur ; : enfin, ‘cette année 
elle eut la douleur de voir mourir sa chère bienfai- | 
trice, la com Lesse B... ; 1l semble que Dieu ait, voulu 

lui ôter tout appui humain. | 


dit, elle a foi en sa Vision. 


Louise Polinière n’a jamais été, ni souhaité 
demoiselle, fût-elle la plus heureuse, la plus riche, la 
plus enviée ; ses désirs tendent-beaucoup plus best? 


elle aspire à être un jour la dernière et la plus humble | 


des sœurs converses d'un Carmel bien connu el s'y 
prépare en se livrant avec soumission et simplicité 
aux plus ‘vulgaires travaux du ménage. En attendant 
l'heure de Dieu elle s'efforce de mettre en pratique 


cette devise digne dés filles de sainte Thérèse, qu'une 


bonne personne (bien connue de M. le marquis de 
Lespinasse) lui donna au moment de son départ : 


Vivre en morle, 
_Souÿfrir en muette, 
. Obéir en servante. 


guées,. 
| A. Duponrt-WHITE. 


cœur de remplir cons- 


être une 


Recevez, Monsieur Méry, mes salutations distin- 


+ 


| MOINS : 


e A entêtement ` même, 


PHYSIOGNOMONIE ` 


TÊTES COU RON NÉES 


LE TZAR NICOLAS i 


! X -. 
‘Une sereine douceur nimbé ce visage d’äutocrate el 


| Jui communique une expres-ion de mélancolique bién: ? 

{ veillänce, une sxpréssion étrangement spléenitique et SC 

rêveuse. E | 

` Quelque-chose de doiiceméñt attrayant émane de 
cette physionomie où l'énergie latente, la résolution; 
se. dissimulent sous ‘un dépit: | 
C est bièn - 
là, sion veut, la physionomie dun Tzar, mais d’un + 
| Tzar chéz qui l’ atavique i iñstinėt. autoritaire serait mi- 
| tigé d'angoisse morale el de philosophie humanitaire. 


voile de frémissante. et. inquiète. timidité: 


` Ce visage. manifeste la fusion de deux. races, pa- 


rentes, il est vrai, mais parfaitement distincies néan-- 
les races scandinave et slave. Toutefois, l'âme. 
| scandinave, mathématiquement idéaliste et ibsträite; 
se trouve, ici, dominée par le rêve tressaillant Loun. ` 
| menté; à la fois mystique et voluptueux, de l'âme slave 
‘qui, ellé, garde certaines réminiscences de: l'Orient. 


| Ge -Mais C ‘est l'intime union de ces deux forces psychi- 
Louise ne se décourage pas ; calme el résignée - au R | 


fond de son couvent, loin: du bruil des. intrigues de 
ce monde, elle ignore que son. nom, après: plusieurs 
années d’ oubli, est livré de nouveau à la publicité. 
De tout cela, elle n'a cure et se prépare, dans le re- | 
cueillement, le travail et la prière, à la sublime voca- 
tion à laquelle elle sè croit appelée. Da Vision le lui a 


ques qui crée. l'être ‘complexe et éoncentré, en appa- 


rence. ‘légèrement contradictoire et. fugace, qu Kai 
| Nicolas IT. . - TR | 
~ Une: chose. particulièrement remarquable; dans. ta 


conformation de cette tête, c'est que la hauteur Pem- 


porte de beaucou p sur la largeur. Cette. particularité | 
dénonce, en général, ue personne douée d'extrême 
sensibilité, d'excessive impressionnabilité. A condition 
que cetle. forme crânienne ne soit pas exagérément. 


accentuée et que, d'autre part, les divers traits de la 
face constituent un ensemble harmonieùx, on aurà 


sûrement un esprit inventeur de théories et de sys- 


tèmes, car ceux qui sont dotés de cette construction 


ont une forte tendance à voirle Monde et la Vie heau- 


coup plus à travers leurs conceptions imaginatives 


que d’après les réalités objectives. Repliés sur eux- 


mêmes, ils vivent dans on monde intérieur qu'ils ani- 
mentet peuplent à volonté, car, Dour eux; l'Idée est 
bel et bien une.entité vivante. Si, chez ces individüa: 
lités, la complexion physiologique est assez robuste; 
saine, suffisamment indemne de germes morbides, 
héréditaires, nous aurôns les grands intuitifs, d’où 
sortiront : artistes, poètes et. philosophes de génie. 
Si, au contraire, le tem pérament se révèle congénila- 
lement débile; alors, on ne pourra espérer que des 
neurasthéniques maniaques, perpétuellement crain- 
p tifs, défiants et PECH | Se 
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| eusent une sérieuse inclination 


ou merveilleux, une curiosité K 


-tieuse, puis, l’instinetif besoin ` 
de sincères affections., 


portements,.puis une fermeté 


çonnerail guère à` 
VUE. o. | 


. plactés bas sur le front, con- 


_ révèlent de la fierté, un grand | 


pensée un peu. hésijante, 
la brutalité de la vie positive, IL montre beaucoup de 
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Chez-Nicolas IT; T asymétriè e en question révèle. bien 
un esprit spéculalif, mais spéculatif par intuition plus 
que par raisonnement logique. Lie. Tzar $e sent penser, 


commé d'autres se sentent, soufirir. Livré à lui-même, 


il ne comprend et wagitque par sensation, d'abord, 


puis par sentiment. Si vous avez une idée à lui expo- 


ser, aTTangez-vous pour que .cette idée puisse faire 


vibrer en son âme un sentiment :quelconque. Autre- 
ment, vous ne parviendrez pas. à l'intéresser: el, sil 
| vous écoute, ce séra par pure courtoisie...” 


La: physionoinie, vraiment caractéristique, de ce 


| prince, fait songer à la gazelle — par les yeux, au 
chat, par l'expression générale et, un peu, au cheval — 


par sa forme ovale, allongée: 


| Les côtés laléraux . antérieurs . d 


du crâne, larges et hauts, ac- ` 


s.t‘ 


pour toutcequi semble élrange | 


inquiète , vague, peut- -être . 
même. légèrement supersti- 


Le sommet du crûne, très 
bombé, indique de subits em- 


de résolution qu'on ne soun. ` 
première i 


Les cheveux, très épais, SN 
firment et accentüent encore 
ces indications. . 

Les tempes. unies el vaslés, 


fond de noblesse, puis une | 
extrême fidélité de cœur, mal- 
gré la possibilité de certaines 
suprisesdes sens... | d 
Le front, peut-être légèrement trop iacliné en ar- 
rière, ne. manque cependant ni d ‘ampleur, ni de force. 
Mais il esl surtout songeur, Ce front exprime une 
un peu élonnée .dévant 


bonne volonté, de la prudence et un suffisant esprit 


d'initiative. Mais il voudrait bien aussi que, sans trop | 


d'explications, les Hommes comprissent ce qu'il dé- 
Se... 

Les souroils, relativement épais, mais on. peu trop 
droits, et.J’arcade sourcilière aux angles trop atté- 
nués, décèlent une énergie saccadée. On est l'homme 
du premier mouvement. On a l'enthousiasme facile el 


prompt Mais si l'on entreprend de réaliser pratique- | 


7 


_Lumineusement doux et câlins, 


ent uné conception intellectuelle, il faudra . un con. 
cours de circonstances vraiment favorables pour que- 


l'on puisse, sans ennui ou | dessitude, atteindre le but, 


projeté. _ | | E 
Les yeux, par exemple, sont véritablemerit A 


très- pénétrants,: 
curieux et légèrement ironiques, ils disent une loyauté; 


| profonde, une nature afectueuse, caressante, exces-- 
|: sivement délicate, une nature qu un rien peut impres- 
| sonner agréablement, qu’ un rien peut faire souffrir,- 
mais qui, très réservée, extériorise pèu ses impres-. 


sions intimes. : SZ 

Cp nez, , droit el fort, mais un peu couri el relevé dù 

i - bout, indique une remarquable 

. puissance . d observation et 
_ quelque scepticisme. .. Ce nez 
redoute les compliments inté- 
ressés, craint les discours pro- 
: tocolaires, abo mine les raseurs 
el se plaît aux joies de Vinti- 
mité familiale. ` ` | 

La bouche, aux lèvres plei- 
nes. et. régulières, est’ très 
belle. On y découvre une rela. 
tive sensualité, une . grande 
bonté, mais uns bonté un peu 
- dédaigneuse, puis du penchant 
à des accès de noire mélanco- 
De, à. des ristesseg "` instineti= 
ves. Pourtant, et mwälgré Let, 
celte bouche garde l invincible 
attirance du Baiser... 

Les influences féminines 
domineront l'existence de Ni- 
‘colas IT. 


= Le menton fort et avancé, 
le mâxillaire ferme et bien d'a- 
plomb, enfin, les pomméties 
| que l'on devine plutôt : saillan- 
les; sous les joues un De charnués, accusént une 
sérieuse force de résistance. Avec cës particularités, 
on peut avoir l’air de céder relativement. On n’en 
demeure pas moins lenace et l'on attend patiemm'ént 
l'heure de prendre sa revanche. On peut être indul- 
gent el pardonner, maïs l'on n'oublie jamais... es 

Les oreilles, moyennes et fines, et le cou, bien pris, 
affirment la sélection aristocratique. | 

Les tempérainents nerveux, lymphatiqüe et san- 
guin — avec prédominance des deux premiers 
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— entrent dans la complexion; physiologique : ‘du 


Tzar. | Së 
Sans être mauvaise, cette complexion n’est. pourtant 
pas des TOE MIGUT, car elle ne promet une bonne santé 
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qu’à :la condition - d'éviter strictement, tous excès dei? 
surmenages…. | 

Elle prédispose EEE T E à la. neurasthénie, 
aux fièvres muqueuses, cérébrales, typhoïdes, etc. ; 
aux hémorragies internes et externes, aux câtarrhes. 
bronchites, fluxiotis de poitrine ; aux péritonites, enté- 


rites: et gastrites, puis enfin, Lem EE, d Je. tubér-. 


culose. On:a le: choix. 


Le visage du Tzar, bien de dise mo. | 
tre cependant —"par ‘une ceftäine et instinctive. | 


crispation nerveuse — qué Ge prince est merñacé de 
nombreux accidents ou attentats. Maïs el lui arrive, 


quelque. jour; de succomber tragiquement, tout porte. 


à:SUPPpOser que ce :sera: ou par empoisonnement,. OU 


par blessure; Soit à la tête, soit au moins dàns la IS ‘| 


supérieure du corps... 


On pourrait dire, en parlant de Nicolas. 1, qùe. CG est | 


un: souverain de:transition, car ii se trouve placé entre 


l'ancien concept — nettement autoritariste — du. tza: 


risme et les: tendances libertaires- de Fépoquer ac- 
e i | 
. Orce qui, pour un. -esprit latii Ber Deeg au- 


| jourd' hui encore, incroyable ou monstrueux, mais 


qui n'en sera pas moins l’éclatante vérité de demain, 


c'est que l'Aulocrate dé. toutes les Russies est, peut- 


être, le seul souverain d'Europe qui -puisse parfaite- 


went, et sans danger, s'entendre avec un socialisme: | 


rationnel. 
Un sectarisme étroit, milécéinent. entreteriu: par 


‘d'ineptes raconlars,. aveugle l'homme des pays- latins 


aù: point delui faire croire sérieusement que le Régime: 


impérial russe est le- refuge naturel de toutes les 


tyrannies. Il s'en faut pourtant de beaucoup; Gar, S'il 
est. vrai: qu'il y at, là-bas; un: péu moins de liċence 
qu'ailleurs, 12 a, je pense, un peu plus de réelle: 
liberté pour les paisibles: citoyens. Trop de gens igno- 
rent que la mentalité d'un Romanow est autrement | 
libérale que celle de:n‘im porté. quel Jacobin.…. | 

Le Tzar sait qu'il est le dépositaire de la toute-puis- 


sance, noù pour opprimer ses peuples, pi. pour proté- 


ger la rapace explollalion d'une caste par une autre, 


mais ben et seulement pour faire régner l'ordre en 
son pays, tout en marchant rapidement vers le:‘pro- 


grès: A côté de. l'émancipation relative des classes 


ouvrières, il y a le problème des: intérêts. généraux 


de l Eat moscovite. C'est à concilier cette émancipa- 
tion avec ces ‘intérêls que. perpétuellement, tendent 
son vouloir. et son activité. Qu'importe si, dans 
lomorphe troupeau « d En-Bas », quelques vagues 
individualités, par ci, par là, s'agitent et crient sans 


6bmprendré!..: 


- Le rôle de Tzar, grandiose - toujours; peut devenir 
Die parce gue; pour le prince qui le Tempul Seru- 


Za mp ala rr mer wes zäiten: 


‘puleusement, c'est un rôle fait d'abnégation hautaine: : 
Car celui qui, aux yeux des Foules,se dresse en l'inac-. 
cessible majesté autocratique n est, en: vérité, qué 


l'instrument prédestiné de l'occulté Génie dont l'inexo-" 


rable sagesse prépare en silence les destinées de 
ins) th | 


t Ges Déstinées- étonneront le: monde’! Zë | 


. Genie Liövsow. 
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Un de mes excellents amis me contail out derniè- : 


rement un fait assez curieux. Une jeune domestique, 
accusée à {ort de vol par. £a maîtresse, s’en va trouver. 
“une somnambule qui lui aflirme que Dag. eur du laréin 
n'est autré que le conciérge de. li maison, ét lui indi- 
que, en oütré, où se trouvent cachés. les objéts 
.dérobés. C'ést: aïnsi que fut reconnue son innocence. 

Intéressé par celte histoire, je priai mon ami de me 
fournir. l'adresse de cette somnambule vraiment 
‘lucide. Ille fit de bonne grâce. C'est ainsi que, l'autre 
‘jour, je sonnais à la porte de Mine Ida. : 


__“Toùt près de la: place de la Bastille, dans mme de ces: 
petites rues sombres, tristes el sales qui conduisent à. 
 l'avéhue dela- République, au fond d’une cour... C'est ` 
D Et de suite On se trouve à l'aise. L'appartement 


e$ ET, A E et, 


prébque dd? déëelbegog, Point de crânes polis, point | 


d'os en Croix, vie que de très simple, de très bour- 
: geois.” Mag voici Mme Ida. Très douce, très affable; 
Yair foüċièrement bon, c’est avëc la meilleure grâce 
du monde’ qü’elle répond à mes questions: 

= « Excuséz-moi, Monsieur, mais depuis- que Ja 
police nous a interdit le libre exercice de notre pro 
fassion, je ne m'occupe plus guère de sciences 
occultes qu'en petit comité. Je suis négociante main- 
tenant; ; voyez plutôt. » ` 

EL olle me montre une série de petits fläcôns sur 
lesquels on lit : Pommade Lda. Réconforte le cuir che- 


vel. Fait e chi les PERUNA, dréie la chute des 


cheveux. 

“Cela ne .satisfaisait. guère ma cüriosilé et, j'étais 
venu pour tout autre chose. Enfin, après- quelques 
prières de ma part et quelques hésitations dela sienre, 
Mme Ida consent à m accorder la: consultation que je 
désire. 

Je lui [rends la main, je fixe ses yeux... Det ou 
troismoüvements convulsifs : c'est fait, la voilà en-état 
de somnambulisme. — Je suis traître. Avant de sortir 
j'ai inscrit quelques lignes sur une feuille de papier 
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BR L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


blanc que j'ai soigneusement mise sous enveloppe | 


cachetée, Je pose l'enveloppe sur la table. 


|: « Pouvez-vous me dire ce que contient l'enve- - 
| loppe que voici, Madame ?» ` 
te. oos il faut. que tu me Ja à donnes, il faut que |: 
je la touche. Ee d | | SÉ 
Je consens. Elle la eeh et l’ appuie. sur son front. : 
| Aussitôt j j'obtiens une réponse exacte. 
Iree = te Oest toi qui as écrit ce qu’ il y alà-dedans. Obh} 
[Er t'est une belle pensée. Oh ! comme c "est bon ! (Comme 
0 est bont, e Be +. | 
DEN aa Précisez on peu, voulezvous? Lisez. ce e qui est | 
LE Mes a 2 a | 
Da re Je e ne säis point lire, hélas! Mais j je sens gë 
`" ogst bon, Tu parles de Charité, de Dieu...» | 
{fn effet, Ge Son des vers de Vitor Hugo, ürés de | 
e sa poésie: : Pour. lés pauvres, i | z 


Se Donnez, riches, l'aumône est sœur dei a: prières 
“Hélas, quand. un vieillard: sur votre seuil de pierre. 


“Tout roidi par l'hiver en vain tombeà genoux, 


i Quand les petits enfants, les mains de froid rougies, ` 
` Ramassent sous vos pieds les miettes des orgies, 


| La face: du Seigneur: se détourne de vous. Le, 


-J 'obtiens encore. deux ou: trois réponses exactes, | 
S puis Mme Ida ` se réveille. Elle S ‘enquiert de suite. si- 

Së je suis satisfait, . + == 1. | 

Le ee k Certainement, mais je désirerais quelque chose | 
E de plus frappant, de plus important. > CR E 
LÉ red Alors, pour cela il faut: que j SE une incar- | 
FU “nation, car je suis également voyanté, etmême meil- 
=> Jeure voyante que sormnambule. Je vais prier un bon | 


esprit de. vouloir bien se communiquer à moi. » 


| Cette fois les. yeux se ferment, des. soubresauts 
violents, puis de plus en plus lents, agitent le corps du : 
| médium; enfin le calme se: fait, le visage sourit.: les- 


prit est là: — Je questionne. ` | 
.— « Les: élections sont proches, Depuis | 


de elles n’ont eu si grande imporlance. Vois-tu les résul- 


tats qu ‘elles donneront? » ` 


+ — « L'heure n'est pas encore venue e pour k France 
| d’être heureuse. Elle n'a pas assez souffert. Les élec-. 
tions n’amèneront pas de grands : changements. Dy 
- aura un « renversement » des hommes actuellement 
ou pouvoir, mais ils seront remplacés par d’autres qùi 


ne vaudront guère mieux. On verra à cette occasion des 
fraudes audacieuses, des « truquages » de toute sorle, 


.des-vols de bulletins de vote, même à la Chambre. » 
= — « Maïs vois-tu un changement de Weer DS un 


avenir prochain ?.. DR 


| —« Non. L'heure n'est pas encore venue: Attends. » - 


— « Je serais très heureux de savoir si certaines 
lois que je considère comme monstrueuses, la loi sur 


les Associations, en particulier, seront DEEN pre le 


prochain Parlement. > KEE EE 
= « Non, puisque députés n nouveaux: ne -vau- 
-dront pas mieux que les anciens. Je te ke De il.. 
faut que la. Fraacé souffre encore. wi S 
- Tout ceci, que j'ai noté:au fur ge A mesure, est fort | 
curieux car cest, à quelques détails près, cé. que la. 


“voyante dela place Saint-Georges, Mme Lay-Fonvielle; | 


‘m'a déjà dit au mois de Décembre, quand je suis allé 
l'interviéwer pour Tëche da Merveilleux sur Gë qui se 
passerait en LO. = Mais j'ai poussé plus loin eñcore- 


-mes ‘questions. Notre: excellent. directeur, M. Gaston. 


Mere, se trouvait en. Algérie avec M: Edouard: Dru:: 
“mont. J'ai voulu savoir si T esprit incarné ‘en. Mme: 
Ida pourrait: me doriner, d'une façon Gees Tem ploi- 
de. leur temps à un jour déterminé. DN Ge 

= « Jeles vois, me répondit- -elle, je des vois. “Ils sont. 
. de l'autre côté : de l'eau. Oh! je. les vois! Oh ! comme’ 
(es sont acclamés! Tiens, qu'est-ce qu ils . font ? C'est 
curieux! Jls “entrent dans une maison. blanche, sans 
fenêtres. Je vois des j jeunes filles, oh, des brunés, avec 
“la peau « un peu. rouge » : Comme elles sont habillées, | 
- c'est: curieux | (Et le visage: ‘du: médium. exprime. le- 
plus. profond et naïf étonnement). Elles. sont o comme 
en chemise ». Mais elles traÿaillent, je. les vois | Elles. 
' Prodent. .. Tiens, voilà le.« vieux» et le e jeune » qui 


| sortent, lis voieñl la, mer. Elle e est toute bleue, ls so 


-émerveillés.… D | r d 
Trois “jours: après, M. FR Mery: publiait: dais 
ja Libre Parole. son carnel dé. voyage ‘au. jour dit, à 
l'heure exacte où je me trouvais ` chez. Mme Ida, M: 
Edouard Drumont et lui-même. visitaient un atelier- de 
 brodeuses algeroises | - | 
Enfin, pour terminer la séance j'ai domnie à Gë 
prit eil pouvait se transporter dans un endroit déter- 
miné. Il m'a répondu affirmativement. L'ayant prié 
de se rendre dans les bureaux de l'Echo du Merveilleux, 
il en a fait une description absolument. exacte. et 
précise, donnant des détails que: j'ignorais moi-même 


_et que j'ai pu contrôler depuis. Un seul entre cent. 


L'esprit me répétail toujours : | H 
_—« Je vois-une petite machine pour imprimer, sur 
une eng | | + d 
«Tu te trompes, répondis-je, le journal n'est 
pas imprimé dans les bureaux. » 
- — « Non, je sais, mais il- y a quand même une 
machine, «comme une vis », pour imprimer. CMN 
Le soir, en rentrant, je comprenais : c'était upe 
presse pour prendze les copies de lettres ! l — “esprit 
avait raison! :.. | K d 
Je pensai. qu'il était eg de heltre fin à. Mes, 
rience, les preuves Gite étant en nombre ample- 
ment sulficant; i M à RE ga 


7y 


due 13 m 
k +4 


ua. s 


| Dieu qui à voulu, Dout me récompenser du bon emploi :| 


. entre-dans là ferme de mes parents sans. diré un. sen) 
mob, 56- dirige vèrs mOi, applique, à plusieurs reprises; : 


cial: de son. obligeance extrême et la félicitai de sa. 


‘je suis née comme cela. A treizeans je. possédais déjà : 
One lucidité extraordinaire el j'ai, même à cet âge, ent 
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et confirmerait une véritable BEEN dans la brel. 
rie et l'imprimerie, révolution qui nous.a été prédile, 
il ya bien des années (douze ans environ) par un haut. 
Geesen ou clairvoyant qui ous à informé alors: que 
a l’auteur. imprimerait lui-même directement an" 
pense » commé sür unè plaque photographique, : et: 
cela; en autant d'exemplaires: Ku il. Te désirerait,. ‘et 
` ferait d un seul coup le texte : en l'illustration - ». de 
“Son: œuvre. Lon st l'autre seraient. tracés Sur. la: glace. 


“Mme Ida étant revenue a elle-même »,. je T remer- 


faculté vraiment remarquable. | | 
~ « Oh! monsieur, me répondit- -elle- simplement, 


Ja satisfaction de Dog voir soulager des talb eureêux qui: 
souffraient. Jé étais aveugle, alors, et je crois que o est : 
que-je faisais delà faculté qu'il m'avait donnée, (GER 


rendre la vue. Un jour une femme passé sur la roule, ` „photogravure. 


|: photographique“ à: Ja imänière RE où: comme KI de Ze 


revue. Le léndernain j J: ‘avais recouvré la vue La. d "1 


tout: ce.que je venais de voir et. d'entendre, mais : 
| ayant intime convietiongue je vénais de passer. quel- ` 


sa main Sur mes. yeux, et repart.: Jamais. om D l'a 


DL je quitte Mme Ida; vaguerÿ ent i impressionné par. 


ques instants en compagnie dune’ aa femme el 


Lë livres: alors mi Évritent wës Dëser qu ais ont. 
: de nos jours;.ce seraient: des volumina roulés comme.. LIRE 
:ceux des apoiens ot seraient. ‘enfermés dans des: étuis . E | 
sylindriques de carton ou de toute: autre: matière: RE 


"Mais ID. n'est pas br question pour J'instant; ‘nous: me 


Éyoalons parler’ Io. que: dé la: volonté: et: de: ses vibre" , 


ons (pensées). 
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ME 


d’une part on a exagéré leur puissance èt d'autre part 


dans ún juste milieu: 


d'une femme de bien. . Quelques écrivains ont prétendu que la. chose at 


“possible ; d'autres. ont mé cette possibilité ER SSC 
Nous: nous : sommes. alors. adressé. à 
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| même chose : An medio stat virtus. 


| espérons-nous que la très courte étude sur les forces | 


LES FORCES INCONNUES | 

EE ces Dai années, “on a fait: beausoüiÿ de 
bruit autourde cerlainés {ôrces inconnues de là Na- 
ture, c'est- à-dire de l'homme; et nous (trouvons que. 


Ou on lesia par trop- amoindries. ad est donc toujours la 


: Nous allons doné tâcher de rester, CR ces quélques 
notes, beaucoup. trop brèves pour un pareil sujet, 


Si tous les faits révélés par certains savañls étaient 
vrais, ils auraient une importance. exceptionnelle, qui 
pourrait amener des découvertes inimaginables ; aussi 


inconnues de l’homme gue nous allons faire pourra. 


expliquer bien des faits jusqu'ici inexplicables dans le. 
domaine psychique ; par exemple démontrer gue la 
volonté . est une puissante force, de même que les 
sons el vibrations constituent une puissance aussi réelle 
que l'électricité. | | 


La force de la volonté et des vibrations permet d'en- 


. {revoir la possibilité de construire de petites machines 


‘telles que les a imaginées et décrites un Américain : 


Keely, sur le compte duquei on a tant plaisanté. 
: L'étude dés forces de la Nature expliquerail égale: 
ment les précipilations (1) opérées par les Adeples 


(à) On désigne sous ce terme des écritures robes obtenues | 


. Sur papier sans le secours “de plumes, encres, utilisées par la 


main de l'homme. 


“compétents, a docteur Lodko tout d'abord, qui: a bien ` | 
| {voulu passer à | 


‘| cinq ou.six ans. Après nous: avoir: montré: tous. ses. 


à Nice une journée . avec nous, il y: a. 


_lravaux, ik nous a dit. qu'il n'avait jamais pu: obténir ` 
“par. Ja: volonté In photographie. den importe quoi ;: 
Mais nous. devons ajouter quele docteur Todko utilise: 
“le concours.de l'électricité Come un vecteur de lOd 
ou fluide Odique,. qui réside dans l'homme. | 


Done les (ravaux du savant docteur n infirment, ni - : 


ne confirment pas. la photogrüphie de h, volonté « ou de 
Ja pensée de l'homme. . 


_ Nous avons ensuite consulté el fait gang expérien: RW 
ces à Tours avec un chef d'escadron: de cuirassiers. 


que nous ne désignerons pas autrement, afin qu Un ait 
pas à intervenir ici, dans la Revue. SE 


Get honorable officier, qui'est le plus brave homme : 


du monde, affirme avoir photographié. ùne. bouteille- 


et ün pigeon. A l’appui de son dire, il nous a montré S 


des photographies reproduisant si l'on veut (en y. 
- mettant de la complaisance) une vague forme et de . 
pigeon el de bouteille; nous pourrons donner wi jour, 
s'il y a leu, une reproduction de eg images, quand 
nous fournirons un texte illustré de : nos” “études ber: 


sonnelles. 


Quant à nous, nôus ne saurions MT ces images ` 


comme des preuves de photographie de la pensée; 


nous avons même dit au brave commandant: « Groyez- 
moi, nè publiez ce pareils faits que lorsque vous aurez 
oblenu par la pensée une bouteille de champagne 
portant une étiquette sur laquelle se. lira : Veuve Gli- 
Kë? el Ci, » DE 
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A T "de nos affirmations. 
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| | naissances et défient leurs explications. Ces mêmes 
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rr . -«riques sont des simulatrices, tout commé lès médiums 
Nés. ` sont des preslidigitateurs ! 
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frictionnant, en mettant devant ses yeux un objet 
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prolongée ou en concentrant son attention d’une façon 
spéciale el conlinue. Les animaux les plus faciles à 
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coqs ou poules et les cochons d'Inde. 
Qui ne s’est amusé à jeter un coq, une poule en oa- 
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E | talepsie ? Pour cela il suffit de prendre le gallinacé 
H e par les pattes, de l'étendre sur le vèntre sur un car. 
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E E, Enfin, ‘nous ayons . longuement parlé. el cela, à: 
se a diverses reprises, avec le Dr Baraduc, puis nous avons 


Nous rapporterons prochainement et nos longs | 
entretiens avec M. le D' Hip. Baraduc et enfin nos 
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de sait: que Jes adversaires des sciences: ` physio- | 

kb gheet ne. manquent jamais de rejeter comme . 
© de purs contes blous les procès-verbaux de toutes les : 
| manifestations. psychiques qui surpassent léurs con- | 


S négateurs se trauvent-ils forcés à reconnaître. certains | 
phénomènes hypnoliques de la plus évlatante évidence, 
ils cherchent à en diminuer le caractère extraordinaire 

. en disant; a Mais les. hypnotiseurs soni la plupart du | 

«temps dupes de leurs. sujets! Ces femmes hysté- 


R Les réoits de prodiges |. 
Mur $ magnétiques, spiritiques, télépathiques, ne sont que : 
ou «les „anciennes hislaires d’apparitions, d’enchante- ! 


WER « ments, de Lhaumaturgie remises à neuf, resservies 
joies «-SOUS. une forme modernisée par des gens intéressés 
\ E, EE | « ou par des gens.que dévore le besoin de merveilleux ! 
E Li ee pr antoeguggestion joue d'ailleurs un grand rôle dans ` 
d E E ns | ces expériences, et les perturbations ASSEZ remar- | 

EE T quables pour:être retenues ne sont ‘que les effets | 
KI SS? « d’une imagination frappée ! » _ 
ZE | Hé hien, la meilleure réponse à. opposer à ceux qui 
HAS mettent sans cesse en avant le met d’auto-suggestion, 
Je _c'est de leur citer des fails où l’auto-suggestion, ei 
to même la suggeslion, n'entrentabsolument pour rien, 
A Er par exemple des faits d’hypnotisme et de dermogra- 
f Ta phie chez les animaux. | | d 
| GE: en L'homme n'agit pas sur un animal par Ja suggestion, | 
jh et. pas plus que l'animal nes’auto-suggestionne, L'homme 
EE ee agit sur l'animal purement passif en le fascinant, en le 


brillant, en le maintenant dans une immobilisation. 


hypnoliser sont les écrevisses, les grenouilles, les 


relage unicolore, sur un parquet, une table ou une 
planche, puis, après. l'avoir laissé un peu se débaltr 

en vain, de Jui placer le bec sur le plan en meer 
en [ui maintenant le cou allongé. Alors on tire, su 
Jadite planche sur laquelle est posé Le coq, partant de 
l'œil dé celui-ci; one ligne droite de 40 à 45 centi 
mètres, tracée lentement et. repassée à plusieur: 
reprises, avec un morceau de craie ou de charbon 
suivant que c'est. le blanc où le noir qui doit. ressortir le 
mieux sur le plan Ghost. Une lanière de papier í d'étain? è 
-chocolat placée, ou une épaisse raie: liquide (d'eau, dé 


La ECH wa 


| 1 vin, d'encre) allongée devant les regards du volatile 
-donne le même résultat. Après quelques instants Lu 


co est. en calalepsie, complètement. ` immobile; : :1 
garde l'attitude où on l'a mis. On peul essayer de Pot 


-Harouçher; UU reste endormi, les YEUX. ouverts, inca- 


H l'on saisit un a Achéng. pr si on Ja maintient a 
fonce immobile, le ventre en Tair, au bout a une at 

xeitations sensorielles resteront sans éffel pour. ro 
aaea de son engourdissement. On peut aussi faire 
l'expérience avec Dn lapin, mais Tes- très: jeunes sujets 
et les vieux sont réfractaires.à l'hÿpnolisme. | 

Pour obt enir des phénomènes identiques sur une 
grenouille, on prend un de ces petits animaux, -choisi 
autant que possible bien vigoureux. el bien agile, OT 
Je tient pendant un. court. moment entre le pouce 


placé ș sur Je ventre et les quatre autres doigts appli- 
|.qués 


Sur dos; la: grenouille S agile t tout d abord, 
mais ne tarde pas à tomher immobile, 

l'air : elle demeurera u un An d Fe une. ee el 
plus dans cette position inusitée, Les fonctions de l 
vie de relation se trouvent subitement: ralenties; les 
organes des sensne fonctionnent plus ou fo nctionnént 
mal ebl insensibilité à la douleur devient presque par: 


A A ap 5 RB e 


g al état. de veille, ë à se e débarrasser di un à COUP de patte du 
morceau de papier avec lequel on aurait eu l'idée de lui 


fermer les narimes ; oe n'est qu'au moment où l'as- 
phyxie commence qu'une convulsion fait tomber le 
papier et que la respiralion reprend. Il est probable 


‘que, sous l'influence des excitations périphériques, les 


parties du cerveau qui président à l'arrêt des actions 
reflexes el volontaires entrent en jeu el paralysent les 
parties sous-jacentes de la moelle épinière. La vue 
que la pression douce avec Ce dans une posi- 
tion anormale, chez la gent batragienne, ol aussi rapi- 
dement, Fanesthésie complète, la perte des mouve- 


ments volontaires el l'absence de réaction à l 'acolusion 
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L'ÉCHO DU MERVEILLEUX e Sp 


des voies respiratoires. Chose curieuse, les symp- 
tômes hypnotiques disparaissent presque instantané- 
ment, rapporte M. N. .Vaschide, chef des travaux au 
laboratoire de psychologie expérimentale à l’école des 
Hautes-Etudes, si l'on plonge le sujet dans des- va- 


peurs d'éther, d'alcool ou de chloroforme; ainsi, ce 
qui devrait endormir les grenouilles les réveille L. 


| langousies, des écrevisses et des. serpents. Le gom- 


On a également plongé dans l'état cataleptoïde des 
pigeons, dés salamandres, des jeunes crocodiles, des 


+ e 


tt 


_meil artificiel dure, suivant les espèces, d'un ` “quart 


d'heure à à une. heure ; 


35 minutes. Parmi les noms des savants om) ont. expé. 
rimenté: sur les animaux, ‘nous relevons : CEUX : du 


D Kircher, du docteur Azam, de Czermak, de Breyer, 


des docteurs Ch. Richet, Heubel, Wilson (en: Angle- 
lerre), Béard (à Boston); Danilewski (de Karkoft), de 


N. Vaschide, el de Mie M. Stefano wska qui a la un 


e ae BR 


Turin ott 10011. i 
Les chiens encore sont it à Buggie hyp- 


notique etse montrent sensibles à ce que certains’. 
appellent « Ja puissance anesthésique du regard huz 


main ».. Voilà une douzaine d'années, le capitaine- 


dompteur. Henry réduisait ses lions à limpuissance | 


en les fascinant et les jetait en catalepsie à l'aide de 
passes magnétiques. Les lauves ne pouvaient soutenir 
ses regards ; ils : baissaient la tête et leurs rugisse- 
ments, malgré des recrudescences qui, de temps en 
temps, exprimäient ] la révolte, finissaient en Si puis 
en soupirs de. profond sommeil. ; DE 

Dernièrement, la presse nés occppait-elle pas aussi 


du toréador don Tancredo, qui arrêle et adoucit- 
quasi instantanément par- son immobilité, par la blan- 


cheyr- de ses vêtements el par la force impérative de 
son regard, un taureau lâché dans l'arène et se diri 
geant furieux vers lui? | | 

En 1826, Constantin Balassa, en fixant énergique- 
ment dans les yeux le cheval le plus ardent, el au 
moyen de douces frictions faites en croix sur le front. 
de l'animal, parvenait à le tenir en arrêt et à le do- 
miner sans violence. dÉ 

De même le célèbre Rarey,. après être resié quel» 
que temps en tête-à-tête avèc le cheval le- plus 
vicieux, le plus rélif, reparaissait monlé sur son dos 
et exécutait des tours de manège qu’ op ne peul oble- 
nir ordinairement que de chevaux parfaitement 
dressés. C'est ainsi qu'ayant passé trois heures enfermé 
avec l'étalon Cruiser dont aucun palefrenier ni écuyer 
n'avail osé s'approcher, depuis trois ans, seulement 
pour le -pansage, Rarey le rendit tellement. souple 


“tant. 


il varie même aveo les individus i 
d'ung. même espôce; la durée moyenne.: est de 20 à 


qu'on put le monter immédiatement. Ce maguétiseur 


de chevaux procédait. en concentrant le: regard de 
l'animal sur sa personne, en produisant par la répéli- ` 
tion incessante des ` mêmes paroles, avec- la même -~ 
| intonation flatteuse, une action monotone sur. Touïe. de 
Ja bêle, et en exerçant de douces friclions, sortes de ` 


passes magnéliques, SUR son cou et sur son nez. 


E Tout ces faits rentrent surtout dans la fascination el ` 
la catalepsie provoquée. L'état. somnambulique i 6onsis- 
“modifications” psychiques | 
annihilan( la. spontanéité, la volonté et la conscience, il- 
n'est päs étonnant qü’ on ne puisse pas lé: provoquer | 
‘chez les animaux chez qui ces diverses facultés sont ou `` 
F rudimentaires où complètement absentes, Je fond des | 
facultés mentales de l'animal consistant alors en op 
automalisme instinctif plus ou moins parfait. E? 
| _ Terminons par la citation d'un autre genre de phés: ` 
-nomènes extrêmement. curieux, H s'agit d’autogra- ` 
_phisme sur un animal. M. C**, chef d'eséadron Qars: 
tillerie, étant lieutenant à la 7° batterie du 22: régiment _ 
do cette même arme à Versailles, de- 4874 8:4878, a. ` 
_ déclaré (voir le n° du journal La Na ture du SEA uin 1890). r 
qu'ils avaient. dans les écuries un cheval bai qui pré- 
sentait d'une manière remärquable le phénomène de .- 
dla dermographie. H suffisait de ramasser une paille | 
| dans la litière et d'en -promener 1 | 
flancs de l'animal pour voir se produire, comme le : 
conslatèrent les médecins-vélérinaires etles médecins: 
majors, presque instantanément une boursouflure de : 
la grosseur d'un gros macaroni qui suivait dans toute - 
e longueur le trait On on avait. tracé. “Les canonniers 


surtout: dans ` des 


pn voffrait d ‘ailleurs rien d ex" sraordinaine en | dehors de d 
Gelle étrange particularité. Jl n'avait pas de défauts. 


et il faisait, son service comme les autres. H était insense 


sible aux expériences multipliées dont il était l'objet, 


Les adversaires de l'hypnotisme essaieront-ils d' eX- 


pliquer aussi les cas de catalepsie et de dermographie 


chez les animaux par l'effet de l’äauto-suggestion, par 
l’iufluence d'une idée sur l'organisme tout entier, par 
l'imposition d'une idée à un sujet qui attend la sug- 
geslion, convaincu de sa réalisation ? Eegen ` Aa 
D'autres. manifestations physio-psychiques d'un 
ordre plus élevé ont, de plus, été observées sur des 


bèles, par exemple des hallucinalions lélépathiques al 


des effets d'anvoñtement (troupeaux, dans l'Hisi. de la 
Voyante de Prévorst; — chevaux écossais, cheval du 
lord, dans Mirville et dans Shantams of the Livings ; 
— chiens du docteur Schupp, chien de Facteur Terry, 
chat de Huysmans, elc.), mais les fails que nous nous 
sommes contenté de rapporter suffisent à notre thèse. 
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_Prédictions pour d 902 (Suite) ` 


Juillet | 
ra Gang lie tabs entre E qor ot le. 5 du mois ; 


mi disposition dés plänètes indique que des événements | 
| importants sürviendront: D'abord sur les mers, les désas- 
trés seront fréquents et. terribles à ‘contempler. Il y aura . 
` némbre. de ‘collisions causées. par la: tempête, un grand |. 
| vaisseau sera. détruit. Bur nos chemins de Ter : accidents | 
| | presque quotidiens. Ils se produiront , ve. üne fréquence 
| inaccoutumée et les Compagnies devront: payer de formi--| 
- dables. dommages-intérêts. Le temps ne sera pas favo- | 
_rable à l’agriculture à cause des pluies; des grandes cha- 
. Leurs et d'une température anormale. Les maladies, d’abord. 
. peu nombreuses, .séviront bientôt avec rigueur parmi les | 
` Pairs:et un: ‘fauteuil sera ‘toujours vacant. Au milieu du. 
‘mois, vers le 20, la planète Uranus s 
Son, A l'Est, indiquant. que des troubles et des disputes j` 
+... surgiront eñtre.le maitre. et l'ouÿrier. Les Etats-Unis 
E d'Amérique- seront le. théâtre de tumulces et de crimes 
“honteux. L'Espagne : sera particulièrement. malheureuse; | 
des factions déloyales ‘auront recours à la. violence et ww | 
= carnage. Lorsque le jeune roi-montera sur le trôné: le 
Si sang coulera. comme Kid ruisseau dans cet infortuné pays. 


. Des troubles, 


cultés très sérieuses et très compliquées. 


-. L'armée et la marine absorberont les: deniers publics 
_ comme . l'éponge boit l'eau, et ES le contribuable. qui 
~ paiera les violoùs. > , 


A la nouvelle lune, vers le 3, Je wéist et la lune se trou- 


veront arrêtés par l’imposante planète Jupiter; ce sera le 


présage d’une menace sérieuse pour nos banques, notre 


| industrie et notre commerce. Les det seront formi- 


dables et fréquentes. | i | 
L'ivresse- prendra une extension alarmante al si cas 
d'abandon, de cruauté, à l'égard des enfants, porteront 


‘atteinte à notre civilisation chrétienne. Nulle part, dans la 


sauvage Afrique, on ne trouverait des monstres aussi 


cruels et inhumains que ceux que nous verrons’ dans les 
pays où fleurit le christianisme. | 


4 


Réellement, le besoin du missionnaire se fait plus sentir 


chez lui qu’ au dehors. 


La position de Mars fait présager. que les- a de 


campagne et les bains de mer seront troublés et une 


longue liste de fatalités est à craindre. Les accidents seront 


| épouvantables, particulièrement dans les derniers jours du 


| Septembre, 


En regardant la place des Etoiles à leur apparition, à la 
nouvelle lune, vers le 2, nous trouverons. le soleil et la 


approch era de l'hori- l 


deg troubles, | des OSC 11] Tout fait po 
présager des troubles pour la vieillė Angleterre. La posi- 

tion méridionale de l'excentrique -planète Uranus indique 
 ouentre le -roi et ses ministres surviendront des diffi- 
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| lune, ordinairement appelés les Tete re dn Ciel, s’éle 


ver à l'Est; c’est une indication favorable pour la postérit 


et la prospérité. de notre pays. Puisse-t-il en être toujour 
ainsi, mais hélas ! notre esprit ne peut : affirmer que l’étoil 
de la vieille Angleterre n'a pas lui de sa plus vive. clarté 
et que, à mesure que les années fuient, elle ne s’assom 
brisse encore et ne perde pas de son brillant. | 
Tels Îles individus, telles les nations + elles naissen( 
grandissent, SS leur virilité, dééroiseent et. De 
Tet, D | dée EH 
Néanmoins le temps Bee d le- beau soleil brille, d d 
‘son éclat le plus vif; la Nature, le grand moteur, le géné 


| ‘rateur de. toutes. choses. n’aide ni les nätions, ni les indi 


‘vidus; mais conserve. Jeur Las SES dans ai cours 
sans fin. EFE d Si e? 
Nous sommes comme Fr lies dans a une . forêt de? mer 
veilles ! Bien des morts soudaines auront. pour orieipe de 
maladies de cœur, surtout parmi les riches, durant D der 
nière partie. du mois. | eg 
‘Ce seng. une malheureuse ( époque pour: Ja navigation e 
des . naufrages importants ou des collisions graves. : sur 
VAR en a grand nombre. ` | 


ik 


sch E (4 suivre): z 


EXPÉRIENCES ET CURIOSITÉ, 


Comntimeamon DE M. D Ouisre : LE “TRÉSOR 


| ABANDONNÉ. 
“Monsieur Gaston Méry, | | 
Je vais essayer de raconter, ‘aussi fidèlement | que”. pos 
_sible, le fait d'un trésor abandonné sur les prières d'u 
vénéré prôtre dont la. ville de Marennes a “gardé le bo 
souvenir. Mes parents furent témoins de ce. fait, ma mër 
peut encore l’attester et d’autres anciens avec elle. ` | 
Un frère de ma mère, Elie Guéritean, juré en sel, vendi 
vers 4840, à un sieur B... , maître maçon, une maison don 
il n'avait nul besoin. Le nouveau proprié étaire y fit, aussi 


tôt la vente, quelques réparations ; mais. il. dut s'arrête 


un beau jour dans ses projets d ’embellissements. 

Un matin les ouvriers ne trouvèrent plus “leurs outils 
la place accoutumée, une autre fois le mortier était gâche 
perdu, et mille plaisanteries leur étaient faites Sans qu'il 
pussent en découvrir l’auteur. | | 

Quelque temps après, le maître maçon ayant dû em 
ployer ces ouvriers à un chantier hors de la ville, sa femme 
restée seule à la maison, crut d'abord enténdre marche 


` près d'elle ou la suivre dans la cave lorsqu'elle y avait: 
faire. Mais ce qui l'apeura ce fut d'entendre remuer sa vais 


selle pendant qu’elle préparait la soupe de ses limousin: 
(ouvriers de son mari). Souvent, on la surprenait le soir 
attendant sur sa porte le. retour de son mari et de se 
hommes, F 

Le bruit devenant de plus en plus inquiétant et les visite 
nocturnes de l’inconnu effrayant même le voisinage, plu 


_sieurs personnes de bonne volonté s'offrirent de reste 
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L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 8 o p 


dans Ia maison pour essay er de découvrir le peu bienveil- 
lant visiteur. Celui-ci n'en continua pas moins de briser 
la vaisselle ou de chercher à éloigner ceux qui REG AC | 
lui interdire son amusement, 


. La gendarmerie, requise, ne | put que i ‘constater le fait. 


sans pincér l'intrus. E | | 
Ennuyés, les époux B... résolurent de suivre l'avis 


d'amis qui. leur conseéillaient de voir à ce sujet y abbé Fra- 
Hin; vénérable prêtre d'une grande charité, E aussi bien S 


vu des protestants que de ses: paroissiens, 

M. Fradin s'informa de tout ce qui se passait EZE: de 
rien promettre et-vint.un jour trouver les époux: D 
il leur ` reoommanda d'unir leurs prières - aux siennes, 


qu'il viendrait le.soir même passer la nuit dans la pièce | 


F E 


où paraissait i se plaire l'invisible: Il leur dit de placer eur 
une table” deux cierges èt une serviette blanche,- sans 


oublier ` a plime et papier blanc et prés. de EI un 


fauteuil. 


Le soir, il fut- exact au EE ET renvoya les époux 


B... et des amis venus pour les aider. « Je vous appellerai 
si j'ai besoin de vous, sinon, quoi que vous entendiez, Oé 
venez paš», jeur dit le bon prêtre. 

Vers une heure après minuit, un bruit terrible fut en- 
tendu, mais personne ne bougéa, M. Fradin mit l’ Evangile 
sous la nappe etfit ses dévotions. À deux heures, il ‘appela 
B... et sa femme et leur montra un écrit en langue incon- 
nue pour lui et leur dit qu’il allait l'envoyer à l'évêché 
pour le faire traduire. Ce qui fut fait. | d 

Quelques semaines après on apprenait que B... étant 


allé voir M. l'abbé Fradin, allait faire une neuvaine et avait - 


la traduction de l'écrit laissé. par le revenant. Celui-ci, 
ancien propriétaire de la maison, pendant les guerres de 
religion qui désolèrent le pays, avait enfoui son argent 


monnayé et sa vaisselle de prix dans la cave, au-dessus de. 


la pièce qu'il visitait ces derniers temps, qu'il s'était cons: 
titué le gardien de ce trésor et avait voulu le défendre 
contre le propriétaire actuel, dont les idées mettaient en 
péril sa vigilance: Cependant que les exhortations du vé- 
néré prêtre l'avaient fait changer d'avis, qu'il avait reconnu 
qu'il n'avait plus, étant mort, besoin de cet ‘argent, qu’il 
l’abandonnait à B.. à 


selle, puis plus personne nes occupa de lui jasqu'au jour 
où il devint entrepreneur sérieux et maria Sa fille, Au- 
jourd’hui, ses petits-enfants occupent une. Beton en- 
viable grâce au trésor. | 
Veuillez ‘agréer, cte, J. OUISTE, 
US | DN rue Saufiroy, 17°. 


COMMUNICATION DE M. CARRÉ N OBSERVATION 
SOLAIRE. 


Langres, le 28 sisi 1902. 


Monsieur Gaston Méry, Paris. 


Ce soir, à 4 h. 1/2 environ, étant dans mon jardin, j'ai 
assisté à un coucher de soleil sans EEN je croiss 


à la condition de faire dire. chaque 
année tant de messes, donner aux pauvres telle somme, 
etc... Le bruit courut en ville que B... était allé à Bor- 
deaux changer les vieilles monnaies et vendre la vais- 


ls nuages, sur une petite distance, Se dégagent. Appa- 


raît le soleil marqué d’un disque noir très régulier, avec ` 


des nuages ambiants. | 
‘ La partie noire reste immuable, tandis que -le soleil 
évolue à l'instar d'un soleil fusée, allant de droite à gauche 


ef repartant de gauche à droite. rapidement. ` SC 
"An milieu de l'observation, le disque í du soleil S et teinté ` 
très nettement d'une couleur rouge formant bordure, | | 
fa L'apparition a duré environ dix. minutes. ` ` 
Si je puis. vous être agréable en vous donnant de e mou = H 
. veaux détails, j'en serai. très satisfait. moi-même. 


vk es 


Veu illez. Oe, etc. 


keet | Gust Am, 
CH rue aux “Fées, Langres etes Bang, 


_ DÉI 


CA ET LA 


` Gite observation solaire: 


Nous publions, d'autre part, sous la. rubrique.: > Eapé- 


riences et curiosités, la lettre qu'un de nos lecteurs nous ` 
adresse sur une cürieuse observation du soleil qu la pu. 


faire. IL nous paraît intéressant de Ia . rapprocher: de cette . 
autre, faite par M. Gilault, de Poitiers, et com vis 
au journal La Nature: 

e Me trouvant à. Saint-Malo le A7. coût, dit-il, avec mā. 


‘femme et deux de mes neveux, il me prit fantaisie. Assis ` 


ter à un coucher de soleil sur la- Ca Nous: avons: été. 


servis à souhait et avons joui d'un spectacle one a 


Tandis que. je -regardais Je soleil descendre lentement à . 


l'horizon, les yeux protégés par un lorgnon à verzes. teintés, ` Së 


je fus surpris de constater qu'autour du disque du soleil, 


immobile et sans séparation visible, une zone. mobile 
dentée sur le côté externe tournait, Cette zone élait aussi 
“brillante que. le soleil lui-même. Son mouvement était. 
assez lent et, si mes souvenirs sont: exacts, elle. allait. tan- 


tôt dans le sens des dents, tantôt en arrière. Etonné, j'en- 
levai mon lorgnon, attribuant le phénomène à un efiet de 
réfraction dans les verres. 

Je regardai avec un seul œil en fermant le eegen pour 


accentuer (effet par la superposition des. deux verres; 


même résultat. Je regardai enfin avec mes deux yeux à nu; 
tandis que j'en étais là, toujours persuadé que j'étais vic- 
time d’une illusion, Pun de mes neveux s'écria: « On dirait 
que le soleil tourne } » Je fus fixé, — n'ayant communiqué 
aucune de mes impressions, — et, trouvant à mes côtés un 
témoin irrécusable, je dus conclure à la réalité du phéno- 
mène. La couronne mobile n’était pas très Jorge Ce soir-là 
le soleil se déforma considérablement en approchant de 
l'horizon et les teintes du couchant furent féériques. Le 
lendemain, nous 


couronne mobile, » 


‘La main d'un condamné à mort. 


La courte notice parue dans notre dernier numéro, sous ce. 
titre, et dans nos « Ça et Jà », était extraite de la revuei. 


Rosa Atchemious. 


3 
zs ab A Aer me en Ee A eme ms SE me mm on wm vlt. fe ` eh m8 mme que reg Se defteg on ef mn mm db 4e an fb mu ab ds 


reprimes notre poste d'observation, 
mais nous eûmes. une mer très ordinaire, un ciel aux 
teintes citrines orné d'un pain à cacheter sans la moindre 


e’ E: 
‘+ a ECTS D H et ka 
D ett Wa GW CT E SR a rm 
PRE ET nt Sp gen = P 
. q pet wt M ei WË) 
8 dd E wn ben os La Aë "ëng res 2 + 


+ -> 
EA 
I 
CT A aa 
atenti 


Ee 


weit 
Wé WOW 


L 
= H e DN 


4 
i 
+ 
Än L Aa gf Joa: L da L wen o ira. Loue dy a 
PIS ob ZU wiet AN NUE ET ET Set PS PR n, 1 an 


i 


Wir SS SE b 
RCE 
Meier mins 


AC 
A SEN « WE 


Le 


A 


e te, DÉI SC - 
` 
a 1 N PEA : x D DEN i : 3 
LE 4, 1 sureté Lies dÉ - R, i À S S A 
„as H A, DI? `- z t: s. $e 2 Lie e Vë - sh s e 
H Ad An 1, Ain tr b sgia D Pos endar A R . WP Ke SCH 
CEE zen nia . Tte — ' - H FE ` 
L D + ef + à AP e a > ù air + D e ` 
: i A Se 
KE 
awy 


A 
Wé Bt Ee "un ` 1, r- L BAM “ y 
À 


ËM 
Dr à 


` 
Dee 

“e NW: 

bh Bac. we?" E 

Coen, de äer S 


CET 
Za ds 


D? 
Ain 
be Ay 


Ar 
ii Si 
Lech 


VW 
Lu 
Zeg: 


Zomm Län a 
e D i v eyi ve 
CERTA ef WË ËM eS 
ig EE E Ne 
H d 
1 IM 
PL A 
ER A deii 
VIS Kiki TO 


Ze (ën 
D KA LO 
SOA 


Wi 
U 
/ 
$ 
Hi d 
H E EC E LATE? 


dort fei 


€ 
K Kader 
EE 
e TA e A 


We 


e 
ki ARS 
AU HE) 


T 
E men ye 
CA 


š ` 
E WT 
Wi (] CRE Si Ce 
Af kr DEA) ah rt, DN 
VT (NW P ep H D'REI NEE EN 
f pth dé Aw? ` Sea A SE. ` 
WE Ki dai Fiiss Jh "ed EEE HA 
WI HA 
La 
or 
= 


4 LIT: +17 
EN D ARLES 


+ i 
a - D 
J LEP 
BEEN 
Col 


LS 
Tu 
wen EE 
Cien hn 
cmd : 


e Pr Le 
eh ne 
4 - ' 


PRE Kack 
or ch A 
vier $ AS / 
A Näid 
e t's 


+ 1 . pt p> e. rs mn 
d PAT uen rest D e air ës, 
su, gw a de rt - éi 
e" D ai 
bh Kai, y 
+ D 
hp re 
+? JS A Le 
Ka, us à 


GC 
Un en D 
- KE! 
e (KA 


ais E 
un. soma 'atiés aP 


MLCIR 

MÄ e ea ee 
FH J 
ea a 


ED 
H ten 
11 7-1, 
LOCAL" 


A 
HI ` 
WT 


DA - 

"e A "wiet 

ré. Ram weng A. DÉI sbb kr zl gë pdf 
ras ei * 


H 
CN 


` 
+ je 
PERL 
RK Ze SP 
AGR ee 
Lee: 
Ss œ e 


A; 
met 
ep wäer 
Ain T 
nim. 


mav o- 


VE 


Ki 
1,019" tar « 
Lei Ob 
AE ART 


+ 
KÉ 
> 
Kier KE mn 


b RAP A 
' 


L 
gi Zus ax 
E waj véi a k 


L 
ari 
el, b 


D Ze 
fs 


. ' 
A BR Ee pe E E AE A ae Mt rr ER AE le AE EA AR a p dr M WÉI a r rpa den 


OG (a . +. = 
Si EE, jh ere ees E E 8 


E 
` ii ` je - 
p sh Css -$ 
ID Ra Eé à - 
e ku è " 
> t: DN e g 
Da A wl bei ` 
We? (Een e g- AS GE 
SET E LT 
ER e ti + 
nie t E Sé kA D D 
Dr ft DÉI 
ET UA d 
e vo we Le 
ETE d 
it LE Fe ee 
Hie HMM AE 
ati stèr. - (E 
La D Lech F: s 
=H r> CAT 
GEES 
HEH SE e dg =, 
BJE Die Lin 
di Atos A =l 
at z E EREE e well 
D'KAZ iT es sc? 
Mä tie tie Vrais + ` 
bi - — Dn "re wi 0 
hb GA 7j ad, mar 
Jei vU E Cep S 
SE Tant ZA, 
Hä -5> `? Wi E e La . ` 
ER DW? 
 £ ffe € 
TRS E T 
r LÉ. E Ze Ge WK 
gs sel Ce q 
SET A Së e 
SA ELSLER e 
se | Bé Si at WE Lage 
HART sf ut p a ue 
SEE KE Viel Wa: e 
NH LR TEE RES KÉ 
Pigi giri n 
Sei b "we e ZG er 
deht ajor ae - 
Hi LS sv. sé 
û -H - sbar Ces, = 
H CH d RE d g 
SR A Dë 
i edit Aer Së 
H KA 3 ge af Zén 
La vk KE 
EH MER FE + 
DEN bet? Zë 
` Co st, DN 
“ar. voyons  Z'wn 
H ZU Jä e e 
t Wi Zi wun dé = 
RKAS E ANUS 
5 -r __ DEL] sAr 
I CET > TU Fr 
' "Le + ag, "ar Leg 
LI DER EK 
AAA En f 
KE à er D Z ge 
H ON FRA f Zeie 
A EEN 
ASE en LACH WEE 
` H + +. Zeien, D 
GE KENE 
3 Ce ai? Fg Ke gif ` 
2 Le RES TE "un 
H - Dr fe “a > j 
- D + 
Ee fa: AN e 
d EEE NES 
AE ADP PERS 
A Zei a sa. 
t 1%: NE IS a j 
t aa Ee e ` 
r wer Ce 
e E i 
Ss $æ ,e 
1 A8 CS 
St 


Ha 
ot mp e 
Kb 


$ 
Kei 
De e 
béi Ai HS CAT bi D 
Li 
D 
Za + 
hs aw RL ET 
A pe, Aot sen gie H 3 
LE et JS ln Een en 
bal 2 
et 


Kë 
eet 


WË 


et) 
t 


ra h'ag 1e, 
OK EA, 
Emmerek seng Ria pe 
Yaa ze, ésfi en ” 


PEST o 
TK E. ech: D vi 
Ser = 
Det es D 
KN NEE El 
b 
d 


ut", 
LL] H WT RIT AZ 
agree mere 
. LA D FE 
1 


Seenen 


ï 5 IN A S 
e BEE EE 


Car A" 
D 2 Oé 
ee? seg 
De 
Ar 


bh naa eah à tee. 
s. p> 


yohan ça 


TER | Us 4 40) ha e st pr 
t 


Lane 
gana 


` 
WI 
D 


D 
y 
Ba" Mie 


e e oy e Z7k ef, D 
` Ve Ve WW dré P ei d d M = ne 
"ds e d "Ale, ` e," 
E ais ‘4 NW eiis E E 
e 


' 
` 
SE vis Jan, 
= D a trt 


P t 
Aj ke kee denge. ee 
LT Leet dde dut e 


L 
Praa A D LE? H 
NW LAN E Leien WA TE 
CA PES) 1° kä eu ` = z 


lé 
RENTE 
+r 
Loti LE ma panin 
a Ve 


DÉI Zi, e Se 


E EE E EE 
` - + ei D d Se Sex S Wf e i ' 
de tem ep e eepe rae dee r ub e, 
P k ` DW afp vi set ? S Lu du D 
l 


RE "er T 
pe Dad ale 
LEE 


P 
KÉ 
X 
s 


EE RS TER 
Site y 
T fie EK 
` f MN + Fal 
KOR MÉ e Ae d 
4 das Ms 
Wi KÉN, g H 
H (d 
z + 


PL tt ET ne EES chien wei 


t= FA -r 


He 
he à 
Së 

e D 
Ka 
i 

Lol 


SC? 

LD D 
rh em 
H Se 


D Se d 
-aa ` . 
"Ut + = ` 
gor MN H 
SE 


a D ei 
D Ir eege N e 
"nx 
e 
3 


A e S H 
: e ` Toa Taat Den "e eh 
= E Ke? í DO rt se NK A 
QU Te A ÉD CAE PS qe nd me Han mg eg 
RW Sa: D Sr 
4 >? S De Gë vn Pate Ee (nä, ehn 3 Zo av T Ai 
D ` sa,  ! V i ` i ` 
H H ts Es ep 
M H a, EF DI E 


"ke D .. 
TN, Pa 
r KX Sogo cay pira a 


zr 
"E ben ele 


Le Le r hee 
Angcht 
8 


Y - 


BR 
pet 
pepe. dér pa Ee 
ar 


5 hi e 
Gate FRE AHA a E grano 
2 VON A 
S SATP PY D Î 
d ? 
FAET ELAT = SE Le 
AC | 
LO y 
} 


Ga H 1, 
mi f AE CEA le 2 at) LE 
KETTER Lia QU S Ge Bel 
Sai ee 
l ' 


di 
Ki 
Si 
' È e ` 
i 2 a 
Š KI 
ii "sit: 
` EH H AN kA 
ou He 
r gi 8 a TES e 
p a- H 
D Pasg E G 
GA PE A 
rs b LATE t Wi 2 
d: rs T æ fs ee TE +, Ge 
B WT Mä a "=" 
L RS s e e ” 
ER Als Te a ? 
déi ER? À g-i. + 
4-31. mee Ane 
at Zb: Er 
PIC ez 
dé beier? 
` (RÉI Vë 
EH TT än 
Lé tre (Lei Te 
3 Le 
bd Aus Ee 
TLC « Fei 
KKK 
. a! 8 
Pr 
be D 
HAD 
Lin 
di 
d 
d d 
SLT. 
EP 
: A 
P D 
Al": 
Ei. [Es 
HUE 
oe LS 
Came 
a 3. 
Sab 
KM E 
D CES Le 
4 ¿d-ftn a 
RUMEM- F 
i EET A 
r ` A H LE] à 
D D 2 af Psa 
' LN + si me 
Ki al KAL CERN 
A 442 A F aitan 
i BIS RES 
H H Debt ek 
GE =. x Å 
ARS A ES : 
y = a a s 
L Ki i 
d m Pa a S 
ar 
D ai Wa? 
3 Ce 
H $ D be e DM 
' Y Dn LA i 7 
d Oh 
r i č 
RI 112: dë DI 
… ER rt 
D fi d SE D 
\ É Sa 
1 . 
RIRE EN dee 
+ 3 H e re 
däi E 
H t a` 
l Ze, #25 A 
ti ! , "et, 
dh 2 Take 
bal FA an 1. 
Lé saiSgdtb WA 
A + i Cie e, eg 
De EN ei 1 GE 
At = di: en 
Girl e à Gm zi 
H - ` 
lai Chi", E SE 
In 3154 Wé EE 
de? KINN Ee 
sa Au 42 
DREI: D Ee 
Al dt fe? 
LÉI E E 
. Ta ' dw 
$i: éi NK 
ly "Y a Wii e e 
d 2 e 
gi Ce ~ >”, 
ba Oh S SN der 
r L eg À ` = 
DW Be WW 
SAIT AR 
? D 
pti H ai" 
ER WE 
il 


CN 
- ' wf ei 
Zonge i H [s 
SE ` Ze ah 2 Late DS SE d Er E ` P 
ER EI 
KA M Lg à dead PE Tr TS À H patan 
ghrod BAA fe ry Nn A 
e * Live ize ft e f, 3 
(ny EN bet 
Le , Be Ed be 
ei hb A A D 8 
D ' ' 
- d 
SCORE NCIS ef ln se 
a al sl, à + j 
3 `e be "7/ ` ` 
D sv P H a D 
NÉI Ge H Em N R y 
KG | 
. ý . 
d a e ve w F + 
K Ee - . 
? n 


EK 
4 F4 


= 

> Mima + 
D 

A vi -A - al 
H a t- ' 
H E = 
e -= St te 
H 

<- 


De ` e Pm 


| Pot lès magnetiseurs ` 
Noûs reébvons du Directeur de l'Ecole Pratique dé 


magnétisme et de massage le communiqué Suivant qü 


sën nôûs féisohs üh vétitablé plaisir d'iñééter.  “ 
E PROJET DE LOI EN FAVEUR DES MALADES 
Au nom des malades, que la médecine officielle est sou- 


vént-impüissanté à Soulager, M. Guillemet, député de la 
Vendéé, viéñt dé déposér, sür lé büréau de là Chämbre, 
une-pétition, recouverte de 69,540 &ignäturés, déänidant 


rm } 


- qualités voulues. EE 


En même temps, une lettre, signée de 42 médecins etde 
:32 notabilités scientifiques, était remise à tous les séna- 


… teurs. et députée pour attirer leur ättention sur la situation. 
anormale, évidemment contraire à l’ésprit de. la loi du . 


püiséé véhir pendañt la légistältré âétüélle, ëh Saison Ap 


` En vüe de Seite éventüolité, úti absotialiün, qui pfetid 
le titre de Ligue nationale pour la libřè bratiqüé dü- Mas: 
édéé gt du Maënétisinb; vlént dé së foridér À Paie, avec 


dé nümHretx journaux Et CoffeBpündätits ön province. 
: Gétté Liguë prend pöür misšion dë fairé des coiféreñces, 
dé pbuüubliër dés brochures à bon inarché, ui Sérônit diş: 


tribuéës à prôfusioh dans toutes les classes üe la société : 
_. dë chérchér dës. adhërëñtë parmi leb. médecins, les sävénts 


et Les notabilités diverséé; de prendré la pärol8 dung lés 


féuniôns électorales, pour obtenir des cañdidaäts aux pot: 


voits législatifs la proinésse dë préndré l’idée en considé: 


rätion ; dé contititer lë pétitionnéihet; qui në tardéra pas 


à rassembler 500,000 sibdutufes ` ét dé recueillir, Dar voie 
dé souscription tiàtiohälë; les fonds nécessaires à cebté 
propagande : SS | | | | 

_ La Ligue nationale pour la libre pratique. du Massage ét 
du Magnétisme a puur organes centralisäteurs le Journal 


dü Magnétisie, à Paris; ët la Puis Universelle, à Coon: à 


Pätis, 563 rétnions ont lieu lé deuxième sémedi de chatuë 
mots, à 8 Heures ét demie dü soir; à la Société magnétique 


dé Frañbb, 23; vg Saint=Mefrri. 


D 
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Un nommé C... était entièrement décotisidéré á causé dé 
ses vices. ` ZE | : SÉ Deche 
«Ün soir, eñ ee reVérnant d'ung lérmé Rage? inäl fatiéé 
où il avait passé la Véillée, il vit ün moüton Holp sbül près 
du sentiér qu'il Süivait, Il fut à une bonne aubaine, et 


Sang HéSitation, il $’approcha du inputot iimmobilé, s'en 


eñipara et le chärgéa Sur Ses épaules dans l'intention de lë 
rapporter chez lui poir le luer ét faire epgite bomhañcé 
avec d'autres vauriens. de son espèce. éi 

« Quand il chargea oe mouton sur ses épaules il ne lui 


D 


paraissait pas lourd; mais à mesure qu'il marchait l'ani- 


mat devenait plus pesant. ` | | 
_« À un müïnent donné, affaissé Sous le poids, le voleur 
dit : « Crédié que tü 68 lourd, tü serais le diablé qué tü né 
pèserais pas davantage, » Une voix partant du inottôn Dë: 


Su. er. CUS Le 
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pondit: « Je le suis aussi, » Aussitôt, D... effrayé, jei 
l'añiMal pâr terre où il produisit un bruit sourd Süivi d'u 
ficanément bizarre, | | 

« Pris d’une panique affreusée, Get ifidividu s’entüit ` 


_Téntra chez lüi où il fut ensuité plus de trois séraiñ 


entre la vie et la mort, atteint de fièvre cérébrale causé 


par la peur: 


Quand il fut guéri il raconta ce qui.lui était arrivé : 
c'est depuis ce temps là qu'il a changé de conduits et e 
devenu. n modèle d'honnêteté sous tous lês rapports. 


| La vie d’une possédée 


RAPPORTS MERVEILLEUX Dis Maan CANTIANILLE B* 


“AVEC DE MONDE SUANATUREL, PAR M: PABBÉ J. C 
THOREY, PRÊTRE DU DIOCÈSE DE SENS: SE 


| CHAPITRE QUINZIÈME (suite) 
_Lôrsque Gäñtiänillé révint à. elle; je lui racontai -c 
que la Sainte Vierge m'avait dit: En effet, élle e 
ayait ùn souvenir confus, qui; pour elle; ne devir 
clair et précis que le 49 septembre suivant; car, n 
ce Jour, anniversaire, de son apparition, la Saint 
Vierge lui répéta de nouveau tout ce qu'elle lui ava 
dit, autrefois (1). 0 
Je fis parl aussi de cètle révélition à tion sup 


"ep, Ti në savait qü'eh peiser. Cépéñdâänt, que 


Qu'on voulût Viet lui dire, jë në pärdissais pas fot 


Mes convictions Ginen : profo dés et rüisonnées 


mülgré lout; mon calme était. inaltérable: Bt age 
qu'il le remarguail lui-même, je parlais de toutes ce 
merveilles comme des choses les plus communes. `. 

. Il écrivit donc à un aütre grand vicaire :. — « Ìl. s 
passe ici des choses éxtraordinaires. M. Thorèy esi 
où visionnaire, où prophète, venez... » M.: P... vin 


de suile etil lui rüconta Lount ce que je lüi aVéis dit 
Moi -méme jé répoñdis à töüles léurs questions e 
bjeclions ët, sür ma demande, il fut convenu qu’il 
sé reñndraierit Gbes moi, pour y voir Cantianille e 
constater en même. temps les diverses apparition 
dont je leur avais parlé. DK 

Voici ce qui eut lieu dans cetle réunion ` Aprè 


quelques mois de ces messieurs, Cartianille leu 


ZC Ge | € ‘ge -8,, 5. Ar, o> et ENEE A Mel 
avoua, avec autant de simplicité qüe de calme, söi 


inalheüreux état d'autrefois ei ges nombreuses faüleë 


‘ajoutant qu'éllé n'évait qu'un seul désir : faire 1 


Volonté de Diéu et répäfer så conduité passée... Je fi 
Venir eéhsiule Lucifer ` jamais Jens l'avais vu auss 
tranquille. Au lieu de manifester sa rage; ce qui l’eû 


fail facilement reconnaître, il la comprimait le plu 
‘possible. Ces messieurs et moi, nous lui fimes quel 


ques adjuralions en lalin, et je le forçai d'y répondre 

Je le coniraignis également à expnser les plans d 
Dieu el les siens, ét à confesser la vérité: de tout c 
que j'avais raconté. Il résistä bien un peu, mais.je lu 
monirai sur mon front les.:signes. de ma mission, el 
comme loujours, il m'obéit, se prosternant, baisar 


(1).11 est à remarquer que Cantianille n'a jamais rien lu st 


` cet événement. Jamais elle vena éntendu parler qu'avec er 


nui; et devant les personnes pietsés, elle s'en moquait, bie 
que devant les personnes incrédules elle parût y croire, Mai 
dicun entrétièn n'a jdiniuis léveillé ën clle 18 pensée mie céti 
apparition eût quelque rapport avec. elle; ee t 
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mais simplement de provoquer. un examen plus 
approfondi, Cet examen; il le réclama vivement, — 


—nfer- 


u Vôlei, léur dilsil, cé gue jë demeonde dé vous ` 
employëz louüté vôtre inflüeñte äuprès de votre. 


évêque pour le déeidér à étudier éetlé affaire, puis à 
énvoyer tés deux énfanis à Rôme Dien en tell në 


peut alariñér voté conscience ` demändéz l'éxätnen, 


c'est vôlré dévoir ët c'esl töüt cé qué je désife. . 
_ Deux hiéurés s'étant écouléés däns tés différeñis 
éntrétièns, Nôlré Seigñeür nous quitté. — Oh loué 


= EE 


E 


D p pme 


Ewe 


Qüéltrés Aug après, uñé léltre m'äppélait à Betz. 
j p d 


« Demande, parle télégraphé, e tü dois émiië< 


|. ner Cäfilianille, me dit aussitôt la Sainte Vierge? — 
| « Veñëéz sëül » ie füt-il répondu. Nous lé régréllions. 


tous et très vivement: Néanmoins, je partis seul... 


= Monseigneur étäit abseñt.: Avahtde paraîl'e devant ` 
į son conseil, je vis un des grands vicaires qui élaient 
venus chez moi, el je trouvai ses opinions singulière- : 
ment modifiées. TÍ accusait Cantiänille de dopor Got WW 
er, Sab. 


mim les perséhiagés qu'il avait vus ` Lüciter, Sal 
Hiañaäzar, Jésus. 2 « MAI tes béréohnäfeg coMprèn: 


nent le latin, lui dis-je, et Cantiänille ge lë cotiprèend 
pas. — Elle peut comprendre le latin des exorcismės:. . 
— Alòrs, répliq üäl-je, vous. deviéz faire d'auires ques~ 


lions vous-même ; je vous l'avais demandé; et j'avais 
préparé sur mon bureau un livre de grec pour que 
vous lui fassiez des quéstions èn cette lañgue: =— Il 
n'avait pas compris cette proposition, me fréponditsil: 


Quart an préténdü Jésus! & il gilt élüdé lës. qües- 


tions latines, plutôt qüe d'y répbñdré. 5 črélait là 
Vérilé, Mais sa réponse ihdirécté NT à8867 qu'il 
avait compris. D'ailleurs, je demandais üfi examen plus 
approfondi, « et c’est dans ce but, ajoulai-jé, que 


j'aurais voulu amener Mme G...—-de sens bien; 


répliqua:t-il, que; vous, venait seul, ce n'est encote 


qu'une demimésure ; mais, Monseigneur n'élarit pas 
là; nous n'ävonis püs jügé convenable d'appëlër cëltë 
pérsônné Nep Vous. » Gë 


. R - TE e 5 


Quelques mstants a 


rès, je fus introduit dévant, lé 
conséil. M. le présidènt cômmenta par quelques plai- 
santeries sur ma purification du péché originel, et 
auires questions de détails... D'où 1l conclut aussitôt : 
à Laissez cette femme-là.;: » Mais laplaisänterie n’élant 
pas One irme à l'usage des inféfieurs; je me jjernis dé 
faire remarquer quil est facilé de ridiculiséf uné 
questió, quand on n'éh considèré qu'ün point et jé 
demandi là périmissio d'exposer l'ensemble des faits, 
de Fäconter non $Seulément Gë qui s'était passé enire 
Canliañille et moi, mais ses fautes el toute sa vie: Le 
secret saéramental m'ayant élé promis, je n'avais rien 
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Huet... à Craimdre. Du reste, Cañtianille m'avail permis detout | en effet; que la déesse grecque de la Beauté est. devenue 
me 7. e révéler. — « Je ne reculerai devant aucune humilia- f dans la mythologie catholique un démon. Ce Vaughan 
is. ‘tion, m'avait-ellé dit avant mon départ: Dis ce que | ayant une fille d'une rare beauté, Diana Vaughan, la fiança 
EE: tu voudras.… »Exposées. telles qu'elles étaient, les | au démon Asmodée, lequel donna l’ordre de la sacrer 
His. choses changèrent bientôt d'aspectaux yeux de mes f grande-prétresse. Léo Taxil, qui est gn esprit. précis, a 
Nc 1 révélé le jour de ces fiançaïllés, le 8S-avri 4889: : 
ei... vénérés auditeurs, Au bout d'un quart d'heüre, M. le. |. "pour ia dignité dé grande-vrétréssé des Marona Di 
Abris: président riait moins etriait seul: Au bout d'une demie | var." Bd. grande-préiresse des magons, Diana 
a RS .-pPresiGent Trial MOINS eLTIall seuk AU Bout d'une demi- . “Vaughan se-heurta'à une rivale, Sophie Walder; dont: lar- 
e EE | rière-petite-fille doit, en 1962, donner naissance à.l’Ante- 
J Christ. Dans: le conflit, Sophie Walder l'emporta, Diana 
Ho... surtout: ( | [ayant refusé: de cracher sur une‘hostie. L'héroïne de Léo 
D toutelimportance de celle affaire, D'ailleurs, mon |. Tas! fonde aloré une secte. dissidente, le-Palladium régé- 
PONS RE up en KE au ċùlte de wé ert? ST Er En 
eee Tour influence: inévitable Anpéc une homme “ot damia | têur publie en son nom üuñé revue destinée. à scandaliser 
e leur'nfuence inévitable. Après une heure ei demie- ee catholiques. Trois mois. s'écoulent ot le publié étant 
1 suffisamment -Mmis-én'éveil, en juin: 1895, miss Diana Vau- 
-| ghan annonça sa Conversion au catholicisme et fit'paraître 
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- {Le 6 juin‘18%5, s'entreterant avec les démons Belzébüth, 
Asmodée, Moloch, Astaroth; elle refusa d'insulter la Vierge 
.Marie::: füreur et menaces‘ do ses compagnons. Dour se 
défendre Diana invoque ‘l'assistance: de Jeanne. d'Arc et 

À les démons s'éclipsent prenant une forme monstrueuse. 
 Menacëe de mort parles palladistes, miss Diana : Vaughan 
Mie. e SAR SA | on | | était obligée de se cacher, mais, : par lintermédiaire de 
E, elle intéresse toute l'Eglise, elle ne relève que. du | quelqués amis sûrs, elle s’engageait à. publier ménsuelle- 
SEEN pire so ie VU ment- son. autobiographie. Elle tint d'autant  plus:.parole 
Métis RU e (A suivre) -` | que ceromanse-vendit par ballots. Il fut traduit en plu- 
EE eegen, L sieurs langues. et recommandé par les plus haütes autorités 
[de l'Eglise.’ Les: grotesques : inventions de Léo Taxil; accu- 
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E E ee e Lt : Le cardinal-vicaire Parocchi. écrivit. à Diana pour la féli: 
Dé. e Nous lisons dans le Matin un intéressant article de | Siterdesaconversion, qu'il qualilia de «iriomphemagnifique 
Ee e gr SCH EEN A EE z. f de la Grâce SE et de. la | publication de spe D ce 
| Mgr- Vincenzo: Bardi, secrétaire apostolique, Mgr: Fana, 
AE -évèque de -Grénoble. approuyèrent- hautement ses révéla- 
M ne ce. ETS, DESCH ES «| tions, La Civiltacattolica organedes jésuites romains. détlars 
: o sioe o publions extraitsùivant i. ee HO, C | ca,organedes jésuites romains, déclara 
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E ee EE E E E E oo j en septëmbre 4896. que « rien .n’égale: op ‘exactitude et en 
Here: Diana Vaughan n’est pas, comme certains le pourraient | utilité» les précieuses publications’de miss:Diana Vaughan, 


RAS. 5. -. + ‘croire, un: personnage de Walter Scott, bien que son | appelée des-ténèbres à la lumière de Dieu pour emploÿer 


"e double nom semble emprunté au roman de Rob Roy: elle | 800 expérience au service de l'Eglise, >: "#1: 
Se eet l'héroïne d'un roman plus récent; ` dont le ‘succès de | - Enfin se réunit à Trente ‘un concile antimaçonnique 
` librairie a dépassé de loin les ‘plus grands. succès. des | auquel prirent part trente-six ‘évêques et les délégués de 
eene | Lo rat un us ce +] Cinquante aütres; il y fut naturellement beaucoup parlé de 
NH... Telle fut l'extraordinaire fortune des fantaisies de Léo | Diana Vaughan et la majorité” lui était favorable. Quelques 
0 Taxil, ce publiciste qui a fait un d large crédit à la crédu- | Allemands firent preuve de Sens critique ; ils demandèrent 
BE. 7. lité humaine, laquelle, disait Renan, est ce qui donne le | des détails: quel était le. parrain de l'ex-palladiste 7 Sa 
EEN ee e | marraine ? Quel évêque avait autorisé sa première com- 
ei". .: Léo Taxil s’adressa d’abord au publié libre-penseur, | Munion? Ils obtinrént la nomination d'une commissior 
Sub Er "rr quilapprôvisionna de pornographie anticléricale. Au bout d'enquête. RE E E 
Here... = de quelques années, il entrevit un champ d'opérations. | - Mis-au pied du mur, Léo Taxil soutint: quelques mois 
plus vaste dans l'exploitation de. la crédulité catholique. | encore la gageure ; il finit par annoncer que; 1e 19 avril: 4897 
SE, ` Den après, l'apparition de l’encyclique Humanum genus, | Miss Diane Vaughan paraïtrait en personne -à Paris. dans 
LL. LE > Jancée par le pape Léon XIII contre la franc-maçonnerie, | la salle de la: Société de géographie. Le jour venu, on exiges 
S Bt: ee convertit avec éclat et entreprit de renseigner. ses | à-lentrée le dépôt des cannes et des parapluies ; sage pré. 
Le ` ` nouvéaux amis sur les prodigieux méfaits de leurs adver- | Caution, car l'exaspération des gogos fut immense: lorsque 


ZEN 
Wat 


` KO 


f 


d 

Dese - 
K 
a 24 


a 
gg Ern fm D 
Maab ka 


H WEE 


` CD ° 
A 
L 
ur 
Duti, 


Mi! aire, Voicila fable qu'il imagina et développa en des |. Léo Taxil leur dit que Diana n existait pas, que c'était lu 
een O livres et périodiques copieusement illustrés, qui se ven- | quil'avait inventée, ainsi que le Palladium et toutes les 
SET ns non = = | fumisteries dont il les abreuvait depuis deux ans. Ains: 


“dirent par centaines de mille. 
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d: ©...  Lordre le plus ` élevé de la franc-maçonnerie:est le Dal: | finit cette colossale mystification. — IE 


SC  Jadium, qui siège à Charlestown; aus Etats-Unis. Il a'été | acet + + soa 4, + + 4 + ee ee 
D RS fondé le 20 septembre 1870, jour où les soldats: de Vietor- | . 7 7: on 0a i * .  ANDRÉ BERTHELOT.. 


Hé." Emmanuel, pénétrant à Rome par iabrèche de Laporte Pia, Ê 2.  . .  . …  . ;: d 


ds 


Fo, : ont mis fin au: pouvoir temporel des papes. Le fondateur du | == Se GC EE 
akosa- , Palladium est Satan; lequel est; comme nul n’en:ignore, le À e Le Gérant :'Gasron Menx 
ir dieu des francs-maçons; aux réunions secrètes des pallas |: ——— | E ee Lun nr 
distes, il s’exhibe à ses fidèles avéc son.cortège de démons. WË | Ten O A 
Un des prinéipaux'"palladistes du‘ monde, Vaughan, des- |. Imprimerie Jean GAmcng, 15, r, de Verneuil, Paris. ` 
cend d'un chef des: Rose-Groix et de Vénus-Astarté:onsait, À nt Téléphone RABAR ee 
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